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16 Jeu. Du St Sacrement.
17 Ven. î»te Hedwige, Veure.
1 g Sam. St Luc.
IS Dim. Pureté de la Ste V.
20 Lun. St-Jean Conf.

Quarante Heures à St Simon, le 20
21 Mar. St Ursule. 6 25 5
22 Mer. De la Férié. « 27 5

Layer Cou. 
6 19 5 3
« 20 5 11 
6 21 5 10 
« 22 5 8
6 24 5 0

Le Courrier fte SI-HMu
St-Hyacinthe, 21 Octobre 1890.

CORRESPONDANCE

Troisième Lettre.

St-Sitnon, 15 octobre 1890.
M. h Rédacteur,

Je vous remercie beaucoup pour 
les derniers journaux que vous avez 
eu l’obligeance de m’envoyer Ils 
m’ont procuré une vive satisfaction. 
Je vois que la Presse du pays a fait 
un ben accueil à mes humb es écrits 
et les a reproduits en tout ou en par­
tie ce qui démontre qu’elle est très 
favorable à la classe agricole et qu’el­
le désire améliorer la position inquié 
tante que le bill McKinley a pour 
but de lui faire.

Par la lecture de ces journaux j’ai 
constaté qu’en général dans le pays 
on n’appréhendait rien de bien ex­
traordinaire dans l’opération de cette 
mesure. Le Gleaner de Hunting­
don qui se publie sur la frontière au 
milieu d’une populati n agricole en 
rapports journaliers avec le peuple 
américain, dit :

“ Le bill McKinley n’affectera pas 
sérieusement le Canada, l’expérience 
de notre ccmté. qu’une ligne invisi­
ble sépare de nos voisins, peut en 
juger, et si quelqu’un peut en souf­
frir, c’est bien notre comté. Q-clle 
est notre expéiience depuis douze 
ans ? C’est que les américains achè­
tent très peu de ce que nous produi­
sons. Les chevaux sont notre plus 
importante exportation, et le bill 
McKinley affectera très peu la classe 
de chevaux que nous vendons. Le 
chargement des droits de 20 p. cent 
à $30 pour la valeur des chevaux au- 
dessous de $150 empêchera l’expor­
tation des chevaux médiocres et for­
cera l’élevage de bons chevaux, ce 
qui paiera mieux les éleveurs. Nous 
exportons peu de foin, mais le sys­
tème de vendre notre foin est si pré­
judiciable à l’agriculture que nous ne 
pouvons considérer comme un mal­
heur la suspension de ce traffic. Nos 
cultivateurs auront peut être quelque 
chose à souffrir quant aux œufs, aux 
volailles et aux agneaux mais ce sera 
une légère perte—a petty one.—Ce 
district n’exporte pas de grain pour 
qu’on le mentionne. Pour les bêtes 
à cornes, et les cochons, Montréal 
nous offre un meilleur marché que 
Boston et New Yoïk. Les princi­
paux produits de notre section, le 
fromage, le beurre, les pois et les bê­
tes à cornes ne sont point affectés 
par le bill McKinley. Ceux qui 
parlent en alarmistes sur les effets de 
ce bill ignorent qu’une succession de 
tarifs antérieurs avait restreint le 
commerce à un tel degré qu’il restait 
très peu à ce nouveau tarif à res­
treindre.

“ La cause principale des craintes 
exprimées au sujet des effets désas­
treux de ce bill par ceux qui demeu­
rent à une certaine distance des 
frontières, c’est qu’ils croient que les 
EtaL-Unis offrent un marché illimi­
té à tous nos produits et qu’ils peu­
vent nous payer plus cher que le 
marché anglais—illusion. La vé­
rité est que tant dépréciés que soient 
nos cultivateurs, ceux de l’autre côté 
de la ligne sont dans une bien pire 
condition. Tous les jours nous 
voyons du beurre et du fromage 
américain en route pour le marché 
de Montréal, le marché des 60 mil­
lions d’habrtants n’en ayant pas de 
besoin, tandis que le prix des bêtes 
à cornes est moins élevé à Malone et 
a Chateauguay qu’à Montréal, et à 
un tel degré que tous les jours les 
cultivateurs américains les entrent 
en contrebande pour les vendre à nos 
comme! çants. En général nos cul­
tivateurs obtiennent de meilleurs 
prix pour tous leurs produits que 
ceux de Franklin, N. Y. et des com­
tés avoisinant*. Ces faits fcbien éta- 
bhs il n’est pas raisonnable de croire 

de dire que le bill McKinley affec­

tera beaucoup les intérêts agricoles 
du Canada. ”

Le Gleaner est un journal libéral 
et bien situé pour apprécier la posi­
tion.

U Union de St-Hyacinthe autre 
organe libéral apprécie comme je l’ai 
fait les effets du bill McKinley en 
disant que les américains paieraient 
les droits et ne sauraient se passer 
de nos produits. Voici ce qu’il dit, 
dans son numéro de ce jour que je 
viens de lire au village ;

“ L’observation des droits de doua­
ne aux Etats-Unis a amené immé­
diatement l’élévation du prix des 
objets nécessaires à la vie. Une fou­
le de marchands de New Yoik et 
des autres villes américaines ont déjà 
augmente la côte de leurs marchan­
dises. Les œufs—pour citer un 
exemple se vendent cinq sous la 
douzaine de plus qu’il y a huit jours.
........... et nous notons, pour ajouter
un trait au tableau, que tous les pro­
duits de basse-cour sont dans le 
même cas. Dès maintenant le beur­
re est augmenté de deux cents par 
livre sur le marché, le fromage deux 
cents, le lait dans une proportion 
analogue. Les marchandises cana 
diennes sont bien préférables à celles 
des Etats de l’Ouest, parce qu’elle^ 
sont mieux paquetées et qu’elles 
parviennent au marché dans un état 
bien plus satisfaisants

Lajkmgueur de l’article m’empêche 
de le reproduire tout au long.

Dans le même numéro de ce jour­
nal se trouve un article sur le fro­
mage canadien qui garde la première 
place sur le marché anglais. Cet 
article se termine par les judicieuses 
paroles :

“ Ce que nous faisons pour le 
fromage, nous pouvons le faire pour 
le foin, pour les ce^fs, pour le beurre, 
pour la viande. L’Angleterre a im­
porté l’an dernier 83,400,000 dou­
zaines d’œufs. Le Canada peut ies 
lui fournir. A nous de prendre les 
moyens de développer ce commeice.’

Le Hérald de Montréal dans son 
numéro du 15 que je viens de lire 
dit qu’il se prépare un commerce lu­
cratif pour le printemps prochain en 
volailles et gibier préparés et que lis 
lignes de transport sont à faire des 
arrangements pour livrer ces articles 
sur le marché anglais en excellente 
condition ; des réfrigérateurs spa­
cieuse donneront une grande facilité 
à ce commerce.

Parlant des œufs il se plaint que 
les prix en sont trop élevés et il vou­
drait que Jean-Baptiste puisse man­
ger ses œufs à aussi bon sinon à 
meilleur marché qu’ils peuvent être 
vendus à John Bul1.

Je suis loin de partager cette idée. 
Il est constant que les ouvriers des 
grandes villes sont plu? à l’aise de­
puis qu’ils paient les œ fs 15 à i8cts 
la douzaine que lorsqu’ils pouvaient 
les acheter pour 8 ou iocts.

Comme je le disais, nous les culti­
vateurs nous sommes le nombre, lors 
que nous serons à l’aise, tous les 
autres seront riches

L'hon. M. Laurier à Abbottsford 
voulait qu’entre les cultivateurs et les 
industriels, le cultivateur l’emporte ; 
le Herald, son organe ne veut pas 
cela.

Je disais que les américains souf­
friraient plus que les etnadiensdes 
effets du tarif. Vo ci que les faits 

corroborer mon humble 
La citation de V Union en 
première preuve : et voici 
trouve une autre dans le 

Herald même. Il publie une dé­
pêche de St Paul Minnesota, comme 
suit : " Le magnifique Palais de Jus­
tice et bâtisse civile de St Paul ter 
minée le printemps dernier au coût 
de $1,200,000 devra passer l’hiver 
sans châssis protecteurs (Storm Win- 
dauQ Ce qui veut dire châs.is
vitres épaisses—à cause du tarif Mc 
Kinley—James A. Don, ghous a été 
relevé de cette obligation parce qu’il 
ne pouvait remplir son contrat sans 
perdre $1000. Un des commissaires 
a dit : “Vous ne pouvez pas vous pro­
curer des vitres double-force au p Nx. 
mentionné dans les soumissions. La 
loi McKinley est responsable de cet 
état de choses.”

J’espérais que nos hommes d’état 
sauraient nous venir en aide et favo- 
'iseraient l’écoulement des produits 
de nos fermes. Je vois avec 
satisfaction que ce marché est déjà 
ouvert et que nos produits ont déjà 
pris le chemin de l’Angleterre et 
avec avantage.

viennent 
opinion, 
est une 
que j’en

Une expédition de 126 caisses 
d’œufs fut envoyée par M. George 
Wait en Angleterre dès le commen­
cement du mois, ces œufs ont été re­
çus en très bonne condition et ven­
dus, net, les mêmes prix qu’à New- 
York ou à Boston. Plusieurs com­
mandes ont été reçus à Montréal et 
les différentes lignes de vapeurs qui 
partent toutes les semaines en em­
porteront de bonnes consignations:

Les comme»çants de Londres ont 
fait savoir qu’ils sont très satisfaits 
de ces œufs qui sont solidement pa- 
quetés dans les boîtes neuves ayant 
belle apparence et que les consom­
mateurs les enlèvent promptement 
La rareté et les hauts prix des œufs 
sur le marché de Montréal empêche­
ront probablement l’expédition de 
toutes les commandes.

Un autre bonne nouvelle c’est 
qu’un steamer partant de Halifax la 
semaine dernière pour la Havane et 
le? Antilles emportait 30,000 minots 
de patages vendues d’avance à un 
prix fort élevé.

Pardonnez moi d’avoir un peu 
dévié de mon sujet pareeque je suis 
heureux des bonnes nouvelles que 
es journaux nous apportent et qni 
seront de nature à calmer les appré­
hensions des gens sérieux. Il est 
beau de voir la presse de toutes les 
nuances mettre l’épaule à la roue 
d’un commun accord et travailler au 
plus grand bien du plus grand nom­
bre et à la prospérité de notre beau 
pays. Appuyés par la grande presse, 
nous pouvons nous moquer des aboie 
ments des petits roquets, qui vou 
draient nous mordre au talon, et re­
commander au petit annexionniste 
de VArtisan de faire La Paix avec 
le bon sens et de lire à tête reposée 
les h çons que leur donnent si à pro­
pos leurs aînés, et ils ne craindront 
plus de manger de œuf s ...poulets ni 
de foin, nous le garderons pour nos 
bêtes.

Nous pouvons espérer qu’il résul­
tera un grand bien pour Iss ouvriers 
et pour ies cultivateurs de l’entrave 
que nos voisins ont voulu mettre à 
notre commerce, qui saura comme il 
a déjà si bien commencé à le faire, 
trouver un marché avantageux à 
tous nos produits. Il ne peut y avoir 
d’antaganisme entre le cultivateur et 
l’industriel leurs intérêts sont identi­
ques. On n’a jamais vu un peuple 
grand, riche et prospère sans le con­
cours des arts agricole et industriels.

Dans ma prochaine, si vous le per­
mettez je reprendrai le cours de mes 
remarques sur l’amélioration de notre 
culture et de nos produits agricoles.

Agriculteur

LE CLUB CONSERVATEUR 
ST HYACINTHE

DE

Nous sommes heureux de pouvoir an­
noncer à nos amis que la salle du club de 
la rue Sc-DeDis sera désormais ouverte 
tous les jours et tous les soirs de la semai­
ne.

Comme i’au dernier, on trouvera au 
club les principales revues, presque tous 
les journaux de la province et un certain 
nombre de publications étrangères.

Tous les mercredis, il y aura séance à 
sept heures et demie. La première séan­
ce aura lieu mercredi prochain,vingt-deux 
courant. On discutera, dans cette réu­
nion, l’établissement d’uL parlement-école. 
Nous iovitons donc tous nos amis à se ren­
dra au cl ub, surtout le mercredi de cha­
que semaine, mais aussi tous les autres 
soirs. Le coufort de la sa le, les diffé­
rents passe-temps mis à leur disposition 
ne peuvent que les engager à venir se dé­
lasser des fatigues du jour tout en enten­
dant discuter des questions pleines l’inté­
rêt et d’actualité.

LA SAINT JEAN-BAPTISTE

Le Pionnier de Shjrbrooke nous donne 
les renseignements suivants sur la Société 
St-Jean-Baptiste de Sherbrooke.

La fête patronale des Canadiens-fran­
çais fut célébrée à Sherbrooke, pour !a 
première fois, le 1er juillet 1858.

Le 9 mai de cette année-ià, un diman- 
ehe à l’issue des vêpres, eut lieu une as­
semblée des Canadiens-français pour or­
ganiser une société St-Jeau Baptiste.

Le Rév. M. A. E. Dufresne agissait 
comme président de la réunion et M. B 
de LaBruèrc, alors étudiant, remplissait 
les fonction* de secrétaire.

L’élection des officiers donna le résul­
tat suivant : Présidant, Gabriel Caron 
Vice-President, J. B. Milletto ; Trésorier, 
C. Champigny ; Secrétaire-Archiviste, 
Eugène Leftbvre ; Commissaire-ordonna­
teur, B. de LaBruère ; Percepteurs, Ur­
bain Blondiu et G. Bonneville ; Chape­
lain, Rév. A. E. Dufresne.

EDITEUR-PROPRIETAIRE

ankokoss
Première Insertion.............. 10 Mette* k H«n»
Insertions subséquente®... f ** . *
Avis de Naissance, Mariage et Dtfefc, gfe. otaqrt
Tous avis spéciaux, 20c. la Hgne. > -•■•••
Annonces à long terne traitées de gré Igné 
Eurtenuc et Aielitrt ; Bue des Cascade* Na.

Un rapport officiel de oette assemblée 
fut envoyé, par M. de LaBruère, au Cour­
eur du Canada et publié |dans ce journal 
le 14 mai 1858 .................................................
Liite dts présidents de la Société St Jean- 

Baptiste de Sherbrooke
Gabriel Caron............................ 1858
H. O. Camirand....................... 1859
Eugène Lefebvre ...................... 1860
J. B. Milletle........................... 1861
J. B. Millette............................ 1862
H. O. Camirand .............. 1863
Urbain Blondin....................... 1864
Germain Du=sault..................... 1865
L. I. Boivin.............................. 1866
G. E. Rioux............................... 1867
L. I. Boivin............................. 1863
G. E. Rieux.............................. 1869
T. T. Blais................................. 1870
H. C. Cabana............................ 1871
H. C. Cabana............................ 1872
Gabriel Caron........................... 1873
L. C. Bélanger......................... 1874
J. A. Archambault................ 1875
T. T. Blais ............................... 1876
N. T. Dussault......................... 1877
H. 0. Cabana............................ 1878
Eusée Noël....... ........................ 1879
L. E. Panneton.................. . 1880
T. Lemaire.................................. 1881
J. A. Chicoyne........................... 1882
A. P. Vanasse.......................... 1883
L. C. Bélanger........................ 1884
G. E. Robitaille......................... 1885
T. Lemaire.................................. 1886
Ls. Brunelle ............................... 1887
Ls. Brunelle............................... 1888
Dr. J. O. Camirand................. 1889
L. H. Guay................................. 1890

Une Chevelure
Exubérante ne peut être conservée qu’en 
entretenant le cuir chevelu propre, frais 
et libre de toute teigne, ainsi que le corps 
dans une bonne condition de santé. La 
grande popularité de la Vigueur des 
Cheveux d’Ayer est due à ce qu’elle 
nettoie le cuir chevelu, favorise la pousse 
des cheveux, empêche leur chute, et leur 
donne ce doux et soyeux luisant si 
essentiels dans la beauté parfaite.

Frederick Hardy, de Roxbury, Mass., 
un monsieur âgé de cinquante ans, per­
dait ses cheveux rapidement et ce qui 
restait, tournait au gris. Après avoii 
fait l’essai de différentes préparations, 
sans aucun bénéfice, il commença à se 
servir de la Vigueur des Cheveux 
d’Ayer. “ Elle arrêta la chute,” écrit-il; 
‘‘et, à ma grande surprise, fit que mes 
cheveux blancs ( sans teindre le cuir 
chevelu) devinrent de la même nuance 
brune qu’ils avaient quand j’étais dans 
ma vingt-cinquième année.”

Dix Ans Plus Jeune.
Mme. Mary Montgomery, de Boston, 

écrit: ‘‘Pendant des années, j’étais
obligée de porter un bonnet pour cacher 
une place chauve sur le sommet de ma 
tête; mais maintenant, j’ai serré joyeuse­
ment mon bonnet, car votre Vigueur des 
Cheveux en a amené une nouvelle 
pousse. Je pouvais à peine en croire 
mes yeux quand je vis d’abord mes 
cheveux pousser; mais ils y sont, et j’en 
suis enchantée. Je parais dix ans plus 
jeune.”

Un pareil résultat a eu lieu, en faisant 
usage de la Vigueur des Cheveux d’Ayer, 
pour Mme. O. O. Prescott, de Charles­
town, Mass., Mlle. Bessie H. Bedloe, de 
Berlington, Vt., Mme. J. J. Burton, de 
Bangor, Me., et d’autres personnes en 
grand nombre.

La perte des cheveux, peut-être, est 
due à l’impureté du sang ou aux désor­
dres de l’estomac et du foie, et dans ce 
cas, un traitement par la Salsepareille 
d’Ayer ou bien par les Pilules d’Ayer 
jointes à la Vigueur, peuvent être 
nécessaires pour donner la santé et te 
ton à toutes les fonctions des organes 
du corps. En même temps, on ne saurait 
trop dire que nul de ces remèdes ne peut 
faire beaucoup de bien sans un essai 
persévérant et une stricte attention à la 
propreté et à la sobriété.

Ayer’s Hair Vigor,
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowed, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous les 
Pharmaciens et les Parfumeurs.

C’EST GRATIS.
Pou» l'examen. Coupe* oette an­
nonce, envoyez la a notre adresse et 
noue voua enverrons la montre par 

” express," C. O.D., "franc deport," 
10ns payons les frais de transport. 
Vou» pouvez l’examiner ; si vou» 

" ne la trouvez pas, telle que dé­
crite ici, lalssssla entre le» 
main» de l'agent ; *» au con­
traire voua en etes parfaite­

ment satisfait vous n'avec 
au' a lui payer notre Prix 
{ Brroiai. *6.98 et a garder la 

montre. Une montre com­
me eelle-ei n' a jamais ete 
annoncée sur les jour­
naux auparavant. C'est 
un U arch ■ D'Or qui 
mérité toute votre atten* 
tion. Cette montre est 
fabriquée d'une composi­
tion metalleque recou­
verte de deux lourde» 
lame» d’or d» 18 karat 
garantie *n tout, la b«- 
fiere, la couvercle, ete. 
Bout grave» a la main, 

très bien finds et garantie». 
Parlez a ARH» aux Imita-TIOH».
Le mouvement imite beau. 

, coup le “Waltham," riche- 
f ment monte sur rubis, vitesse 
de 18,000 battements par heure, 
alancier a expansion, pignon et 

echappment patente et garanti chro­
nométré fidele Une garantie est envoyé»

__ On vend ces montres pour $26.00 partout
Xddrssssz SE4R8 XX CIS.,118 Sue Xonge, Toronto,

r*reo la montre, 
«illuers. ' ‘ " 20

AVIS

LA

SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

est le
PLUS PUISSANT DÉPURATIF,

du

SANQ ET DES HUMEURS.'

AVIS PUBLIC
MM. Mignault et frères, propriétaires de 

moulins à St-Oharles ont l’honneur d’anno u- 
cer au public qu’étant devenus acquéreurs 
de la fonderie de M. Joa. Lavallée, de St. 
Charles, ils auront constamment en mains 
un stock complet de charrues, pointes,grand s 
cotés, grils pour sucreries ete, et qu’ils seron t 
prêts à entreprendre la fonte de tout maté­
riel du ressort des fonderies ordinaires, qu’ils 
achèteront de vieille fout t à un prix raison­
nable. Une visite est sollicitée, 

à 10.99.

Bâtissezjvous-même votre maison. Des 
plans avec tous les détails vous seront en­
voyés avec toutes les instructions nécessai­
res pour vous bâ ir une maison confortable 
si vous nous envoyea une piastre. Dites 
seulement quel prix vous pouvez mettre et 
combien d’appartements vous voulez Adres 
sez : The National Builder Co., Adams Ex- 
piess building. Chicago, 111.
, 14. 10. 1 m.

Csttgli
BALSAM

Guérit les cas les plus ’dangereux si on en 
prend avec persévérance

SANDHAM’S COUGH BALSAM
a été essayé pendant nombre d’années.

San&ham’s Cough Balsam
peut être pris par les plus jeunes enfants, 

bon goût, sans danger,
PREVIENT LA CONSOMPTION 

quand on la prend à temps.

est fait d’après une ordonrauce établie si 
des années d’expérience.

Grandes Bouteilles, bon marché, 
O en tins.

LYMAN, FILS &. Cie
, MONTREAL.1er fev 90—la

AL VENDRE !
Une bonne boutique de forge, située au 

grand rang de Laprésentatioa, avec tout Pa­
gres de forge en excellent état.

Le tout à des conditions très faciles. S’a­
dresser pour toutes les informations au pro­
priétaire,

M. TOUSSANT GEMDRON,
9 9 lm p. à la Présentation.

=■ Ibe. j

AUX ANNONCEURS
Une liste de 1900 jounaox divisée e* 

ETATS ET SECTIONS aéra envoyéeQRATIS 
sur demande.

A ceux qni venlent que leura annonce* 
paient, nous ne pouvons rien offrir de meil­
leur que les diverses Sections de notre Liste 
Locale.

GEO- P. ROWELL,& CO,
Bureau d’Annonces 

10 Spruce Street, New-York
15Mars 1889. lm :

SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Général

Rue St Antoine, Plan du Marché

Fjicoiies Prayisions, Tins
Et Hiicme^rs 

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures 
archandises Sèches 

et Nouveauté
Grand assortiment de

Poeles de toutes sortes,
ET FOURNAISES A CHARBON,

COURROIE! 
en enir pour engins 
SAMUEL BOURGEOIS

5 89 1 an

CANADA,
Province de Québec,

Distiict de St-Hy‘.cinthe,
DANS LA COUR DE CIRCUIT

No. 303
Matthew Moody & Henry Moody, fabricants 

et commerçants d’instruments aratoires, 
de la v’ile de Terrebonne et y faisant af 
faire comme tels en société, sous la rai­
son sociale de Matthuw Moody & Bons,

Demandeurs, 
vs.

Euclide Bachand, de la paroisse de Ste Rosa­
lie, dam le district de St Hyacinthe.

Défendeur
Ii est ordonné au Défendeur de compara! 

tre dans les deux mois.
ht-Hyacinthe, 5 Septembre 1 9ô.

ROY à BEAUREGARD,
P C. S.

A O. T. BEAUCHEMIN
Avocat des demandeuri

PIERRE EMILE ROY
StrlPIE, IBagot

MAGASIN GENERAL DE MARCHAN­
DISES SECHES, FERRONNERIE3, QUIN - 
CAILLERIES, EPIOERI Es,et toutes espèces 
de GROCERIES et PRO VISIONS. '

propriétaire des moulins à

Scie, a! Farine et a Carder 
Laine, de

ïOmÜeville» ]?.Q.
St Pie Bogot, Q juillet 189

la

Seule Ligne Directb

POUR LAJFItANOE

Compagnie Générale Transatlantique

IN T BS NXW-YOBKKT 1.1 HAVK*.

Les vapeurs de cette Compagnie, qui sont 
d’une grande vitesse, partiront tous les Sa­
medis de New-York pour le Havre de la jetée 
No 2 de la Rivière du Nord, au pied de la rue 
Morion.

Les Billets seront vendus A St Hyacinthe 
an Havre ou à Paris y compris chemins de for 
ou autrement, au gré des voyageurs.

Pour informations on Billets de passage c* 
le transport des marchandises.

S’adresser à
M. A. CONNELL, 

No 49 Rue Girouard, St Hyacinths,
15 oct 1839.—lan

CANADA t
Province de Québec L

District de St-ÜLya. in the J

DANS LA COUR DE CIRCUIT

No

ADELINE HUOT de la cité et du district 
do *t-Hyacmth.a fille majeure et usant 
de ses droits, bourgeoise.

Demander eese 
vs.

ANTOINE LAROCQUE fils cultivateur de la 
paroisse de St Valérie n de Milton dans le 
distiict de Bedford.

Défendeur
Il est ordonné au Défendeur de compa­

raître dans les deux mois.
St-Hyacinthe, 11 Septembre 1890.

ROY* BEAUREGARD 
P. C. ».

A. O. T. BBAVCMBMIN
Aveeflt

CHEMIN DE FER

IitorcDloiiiUiCuiii
Route directe de l’Ouest à tous les en­

droits du bas St Laurent, et àjla Baie des Cha 
lea 3, province de Québec; au Nouveau Brune 
wick, à la Nouvel!* Ecosse, à Pile du Prin­
ce Edouard, au Cap Breton, aux Iles de ?a 
Magdeleine, à Terre Neuve et à Saint Pier.*.

Des convois express quittent Montreal et 
Halifax tous les jours,dimanches exceptés, et 
parcourent, sans changement la distance en­
tre ces endroits en trente heures.

Les chars des convois express du chemin de 
fer Intercolonial sont superbement éclairés 
par l’électricité et chauffés par la vapeur de la 
locomotive.

Nouveaux et élégants chars buffets, chars 
dortoirs et chars salons.
ROUTE CANADIENNE POUR LES PASSA. 

GERS ET LA MALLE D EUROPE 
Les passagers pour la GrandeBretagne on le 

continent, quittant Montréal le vendredi matin 
rejoindront le steamer de la malle & fiimeus. 
ki le samedi.

Les expéditeurs sont priés de remarquer les 
avantages supérieurs que leur effre oette route 
pour le transport de la fleur et des marchan­
dises générale ren destination des previu«es 
de l’Est et t .Terreneuve ; ainsi qne peur 
l’envoi de p i » .1 de pioduits aux marché* 
Européens.

On peut se procurer des billets et obtenir 
tous renseignements sur la rente, les taux de 
passage et de fret en s’adressant à

G. W.ROBINS0N,
Agent 4e l’Est peur le fret et les passagers, 

138}, me SUJaeques, Montréal
D. POTTINMEB,

Surintendant en ehaf 
Bmepa du chemin de fei, Moactea N. B 

14 Nbr., 1889.» « 99

» **

^
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NOS RELATIONS COMMER­
CIALES AVEC L'ETRANGER

Lee ministère de l'agriculture vient 
de publier une brochure indiquant la 
somme des opérations de commerce 
sur ce continent.

Ccttre brochure contient, en ou.r<# 
une foule de r iseignerncnts sur les 
relations commerciale- entre le Ci* 
nada et les républiques de l’Améri­
que du Sud. Vu que les articles 
d'exportation du Canada sont à peu 
près de la méfne nature que ceux 
cj./exportent les Eta' Unis ce ta­
bleau sera d'une grrnde ul'lité aux
gens d'affaires. t

Il est dit dans ce rapj ort que l'un 
des principaux articles d'exportation 
des HtaD-Unis est la farine et. que 
les Antilles, pour leur part, impur 
t< nt, chaque année, une quantité de 

farine représentant, au moins, une 
valeur de $12,000,000 t)», il est
démontré que le Canada qui, ai.jour 

d'hui est forcé, par le nouveau tard 

américain, de chercher un nouveau 
débouché pour ses produits ne pour 
tait faire mieux que d’txporier, aux 
Antilles, sa farine dont la qualité est 
1 .rtainement supérieure a c:Ue de 1 1 
farine des Etats-Unis.

1er législatif, M. dis Thibault, avocat et 
J. A. Ohagnon, direotour du Journal Je 

Waterloo.
L0 président, M. J. A. Ghiooyoe.tprès 

avoir porté un toast.à 8a Majesté la Heine, 
fit lecture du document suivant, que S*t 
Grandeur, avec «a bienvoillanoe habituelle, 
avait bien voulu envoyer:

“Mgr l'Kveque de Sherbrooke accorde 
pa bénédiction aux Fondateurs, Directeur, 
Kéd acteurs, collaborateurs et a ru is du 
l’ionnitr, h l'aocmiion du vingt oi oquième 
anniversaire de ce journal."

Puis, il lut plusieurs lettres d’invités 
cmj ê( liés d'assister a la f’ôto, entre autres 
do MM.bonis F ré lutte, Ernest Oairnon, 
Heojamin Suite, J. 1*. Tardivel, M.l'abbé 
(iignao, Austin Mosher, etc., etc. Notre* 
excellent ami, Id barde eanadion *J. /. C. 
M îquelori, qui habite Calgary, uux pied.- 
des Montagnes Koohouscs, et un de no 
an**i " on colons des Cantons de l'Kat, avait 
envoyé une charmante missive, ncoornpi 
gnéo «b* ces vers :

.Alt jOUKNAf. “ \. K t'IONN K II 
A huit ('vfit h IiulioH da (Ilot k lice,
Moh h ml s hv «e eclat, 
dont tens « n réjouissance,
Te (étant * n vieux soldat.
J'vitijoutN et partout fldélu, 
tu» intiéphte gueuler,

'1 u 1 >ih lionne h« nt lue J lu 
O mon bravo /'iunmer.

MARI 11ES NOI VC X

No\h limnB dans le Momtcui du 1 ot/i-

ni * rct :
l 'n « xpoituteur montréalais a dorniorr- 

ment, »îi prévision delà lifimtino pro­
chaine des mu reliés canadiens, tenté un i 
expédition d’œufi hui le mu chA anglais. 
Oct envoi, après toutes les luriualités ac­
complies, lui a rapporté un héuélic j ni t 
égal à celui qu’il aurait obtenu sur l'­
ilia relié do New York. Un premier cimu 
u été risse7 iueourugoah! peut aiitorisci un 
autre envoi sans retard et obtiendra sauf 
douto le même Micros.

Nous avions donc par fuit mikiiI raisin 
tic dire dernièrement, qu il fallait h a» e »u 
tuuici à ccniptjr l ui nos propres f oee- i 
à regarder ailleurs qu aux l'dut* I ms 
pom trouver de quoi vivre, Du qui viom 
d'avoir lieu pour lof omis pool lout >ni--t 
bien ho faire pour le loin cl joui d'autre* 
produits. Il no s’agit qu* d'y motlicdc 
la bonne volonté et do prendiu la délai* 
mi'iation do tirer lo nu i lout parti pos-uh o 
de la situation litit.c ù noire ( xportuiion de 
produits ngr;eolvH par la i.uuvelle hginli 
huit dnuunièio des niuûvieatu*'.

M a livurouflciwi lit bêlas ! nous eooslu* 
tons qu'il fera irèti difficile de laiie coin 
prendio à ia majorité des cxptulatour* o» 
nadions Indu; ûh de pi uduits agi iooUs, ia 
nto sêité de so meure au courant dt * 
changements qui vont I >roôti»ci»t *5 pro­
duite dans le ouuih des nll.itics ootiiiuei 
étalés. Ainsi, deriiièivinoiit, nous I usiuos 
lamioontio d'un exponaleiir dr loin » I 
nous lui disions que ht mai lié do tiia - 
row pou11ail ti«V* bien roc» v«»ii du loin d i 
Canada dont la voulu jounait t appui tn 
probablement Si?Il la tonne, pourvu tout- 
lois que l'exportateur cm foi mût a cer­
taines conditions spéciales «xigécsparlc 
Cüttbuuimalour tk'J'ais, « uiiine par i xom 
pie ft'utnihimité do bonne qualité, un mé 
Jauge raison nu bie île m II * et do foin, un 
mode de presser plus propre et quoique 
peu différent de eolui qui « M aujourd'hui 
uppli(|ué : “ Uah 1 ropondit il, non* ne
tomme* this pour nous biiJre.r J* fout ça j 
si hs hcossai* inulcnt notri /oui tju ns 
rit mit nf ni m in it r !

(’elle réponse typique peint tout un état 
de choses, tout un courant d'idées absolu- 
nient décourageants pout c un qui coinp- 
t dont sur l'esprit d'eniiepiisc di uoh coin- 
t notes. Comment veut-on avec il»' pareil­
les idées que nous uo soyious pas à l’airièie 
plan on luit de commerce rt d industrie V

iMais il y a encore mieux que cela. On 
s, dans certaines régions autour do Mon­
tréal, tellement tffarouohé les Limiers ca­
nadiens nvte le spectre du bld élckiuicv 
quo ceux d’outre eux qui é.evaimi des 
volailles pour fournir di s u*ut - au umrtlié, 
so sont fait ce raisonnement: “Ou re 
pourra plus vendre d’touls aux coinmei- 
yunls, paiecifUC ceux ci n on pour mut plus 
vendre aux américains, doue nous n'avons 
plus bcsoiu d’élever des poules." Ki les 
braves geos so sont mis i\ tuer leurs poules 
ou è les offrir à prix de rabais aux corn- 
ineiy.iuts de volai'les.

Avec un peu plus do flair de la part dos 
couiti eiyunt», avec des idées un peu plus 
larges, ois du ours pou. raient meure arrê­
ter la destruction des poules en disant 
aux cultivateurs que le mai ohé anglais 
remplace le mm ohé américain. ne lo­
r >nt-ilb ?

Pourquoi donc, si l’on est parvenu à 
donner il l’« xporlution du froinugc sur le 
marché anglais, i’exteiuion qu’elio po.vè- 
de ttujourü hui, uo parviendrait on pus u 
obtenir lo meme résultat pour les autres 
produits agricoles ?

Le fait que nous avons oité au commen­
cement do ces remarques, prouve abon­
damment que los comiucryitits canadiens 
fraryais auraient grandement tort de s'at­
tarder a rigict cr ie mai ohé ainérieaiu.

NOT UK FETU 1NT1.VIK

Nous lisons dans le Pionnier de 
Sherbrooke :

Lundi dernier, à 8 limes du soir, ou 
céiébrail gaiement, d ms la salie de lecture 
du Pionnier, la loto commémorative do la 
fondation do oc joui ual.

A cette occasion, notre Directeur, M. 
J. A. Uhicoyne, avait offert uu banquet 
fraternel, auquel ont muisto lus fondateurs 
et les collaborateurs du journal, ainsi quo 
Je trèsrév. A. E Dufresne, vicairo-geué- 
ral, M. L. li.Guay, pié^idont do la So­
ciété 8t- J eau-Uuptüfio ot M. J. L. Co 
dôro, président do la Société St-Joseph do 
Sherbrooke. Parmi les collaborateurs 
n'h&bitunt pas oetto ville, nou<* citerous 
Plionorablc boucher do Laliruere, ooutcii-

La produotion du mouton est à poino 
nu Huante pour la consommation locale dans 
oetto partie do la province. C’est une aoo- 
rnaiic ; on devrait en produire pour l'ex­
portation, car il n'y a pas do limito à la de­
mande do cctto viande sur lo marché an­
glais.

Si nous voulons sortir de l’ornière, il 
faut l’aire quoique choix. Ci ton* aux cul­
tivateurs des terrains montueux, monta­
gneux à changer leur me lus êperandi. 
Mettons-lee en état do faire des pAtoragea 
et do s’adonnor spécialement à l’élevage du 
moût tri. Qui cst-co qui cornmonoo ?

J. A. ColTTRE.

Tonjour*, »vm iiu'ulgen^t
lu i • %» j h iiiwn pure li»jii»i n ;

Toujours, a vu .J fonflanec 
J* i« tiouvais au besoin, 
hl j»> n ui pus tu disgrâce,
J Oh mu amis do vieux temps •
Que r«t< nu par l'espace,

J»j leur t nvolr mes accents.
lies santés nui vau tes furent portées 
Au olorgé, par M. .1. A. Dliiooyoo, ré­

pondu par le trô-i-rév. A K. Diifrusiro ,
Aux fondateurs du l*innniv.r% par M. J.

T I.. Archambault, piéhidunt do la Oie.
TVpngrnpliirj io don ('mitons de TIvt, lé- 
poi. lu par M *1. II. U. (’abîma et L f ’. 
Hùlangei ,

Aux (..'anadieriB-frar r;iis de Hhcibrooko, 
anciens cl nouveaux, pu l’honorable H lo 
halirtmre, répondu par èl. le docteur .1. 
I), < ' 11» iracd et M. K. Il 11 ber t ;

Aux t?j.I »hoiatours Uu / par h*
président, répondu pai MM.Ch. I IiiImuII, 
J. A. (JhagiM.ni ot K. Avery ,

A nos Sociétés iiMiomilo* par ^1 J, A. 
Archambault, répondu | ar M M. C II. 
t i uu y 11 .1 J . t hui et *

a la UmuniMition, pur M. D. Il fiuay, 
i é| ondti par M. I’ I'» iiiHfjih» t ;

Au l 'iubuciir du la -«ooioto Ht Joau-ILp- 
liste ù Slo il»ni( K•*, par J A. Archambault, 
répondu par l'honorable H. de liultruèrc ;

A nos Canadiens illustres, par M. K. II. 
Hébert, réponse par M. J. J', ltoyer, qui 
chanta “t) Canada, Hlüli pays, mes 
amours ! '

au l'roijn* dt I l'ut,par M b. Il Cuuy, 
répondu par M. b. Bélanger ;

aux Daims par M. II. C. Cabana, ré­
pondu oar M a. do KacniO.

t onium on le voit, la politiquo a été 
laih^co do côté (t la oordulité iii plus Iran • 
cl» • ot la plus joyouso n’a cessé do n gni i 
pomlaiil coito veritable Idc do famille.

On s’csi Ncputé en ho donnant midi y. • 
Vous, Pci vol» nt*} pour la cinquantième 
a n m \ ci sa il o.

NOUVELLES GENERALES
A r jubilé du I9ope— Le jubilé épisco­

pal de. Léon N II, sera célébré en février 
1893. Dès à présent )oh comités catholi­
ques fc lièrent d’organiser la solennité de 
cet an ni versa ire,

f.e cardinal Karnpolla s’est mis en rap­
port avec Ich corn i ton on question. Le 
progrr.mme des fêtes est déjà élaboré : il 
comprend l’envoi de députations ot de 
pèlerinage* italiens et étrangers à Home, 
dos quotas » extraordinaires pour le deoier 
de 8/iint-l’ierro, dont lo produit serait of 
f< rt au pape en cette circonstance, enfla la 
création <’rüh tous le» dioeôses d'Italie d’é­
coles et de m lisons d'in-truotion et d’ééu- 
cation basëées hur les priooipes de l’Egliflo 
oa tholKjUe.

i/K iHv vtîdu mo ijton

L’élevagu du iiioutou n’ont pus en vogue 
dans la province d« Qiiéboo* CouitHiit, 
s’il y a un pays (pu dire de grands avau* 
t n u h pour c lie partie de i exploitation 
agricole, o'chI bien le voi *iringo des bau- 
rcntnlos.

bc mouton pm pèro Hurtnut sur Ich ter- 
miiiM hc(m cl élcV(M. Dans Ion plaines, il 
mou 11 .‘u de la pourriture et du piétm dans 
le « saisons pli viouses. La cuiiHtitution do 
e i aii'imlosi ictipa'ln * Y l'huinid.tc, 
soit dota tempi i uni ;o, mil du o.

Dans los m mtsgocs, il jouil d’une enns. 
tituoon obnsie ot cxcnipto do routes mu- 
1 a i i ii n. Dans I» c m(é< do Cliarh voix, 
Ruuouki, une parti* des ou m tés du Sa­
guenay, dt* Monimnroucy, Quebec, ceux 
do Juliette, la plus grande partie de Ter- 
îebnnne, et b vu d’nimcs duns les mêmes 

ootnluiuns gooiugi juos, e'ost i'élevago du 
mouton qu'au devrait turc. Il vit uù les 
autres animaux oièv ni , l'cngrain do cet 
iiiuma convie »t s^eiiale moût aux | a t a ru- 
ges jaunes.

Nous avons un hhmcoau do terre do tuf 
où nen ne ponssait malgré l'énorme quan­
tité d’engrais de g'os boni*, avec loque! 
on l’avau fumé et la quantité dr graine do 
mil et do trètl » qui y avait èié déposée, 
be restant de notre teirain (pie foi avait 
traité do la mémo L.y m, nous donnait d’a- 
b ud mies réooitos de fourrage.

Une année jeu 1SS7], nous recevons 
d'un seul coup près do L‘ 000 mouton . 
Nous mettou*» sur notre ici ram hlériie au­
tant do bêles qu'il pouvait «u contenir 
[ouvirou 100 car arpeut oarréj. Un y 
lestèrent douze û (jumzo jours ù piétiner 
et i\ fumer le toi ruin , (’année suivante, et 
depuis,ou n tu do boDues réoolles d co 
champ null of iis ab'olumeut improductif.

Jo no dis pas qu’il y a toujours une for­
tune û faire aveei éiévo du mouton Non, 
il faut pour cotte exploitation comme 
pour toute autre, beaucoup d atteutiou, de 
jugement et do ]>atieuoe.

Mais, tout bien oonsi léré, l’é èvo du 
mouton sur es mi s légers et uioniucux 
paie mieux que celui du gros bétail et au­
tant que a c ilturo des céréales.

Los cuitivutoui i de Sionoliam, do Val- 
cartior, d St 11 la r ion, St Joseph de Char­
levoix a tant d'autres lieux semb abios, 
devraient mo mettre à faire autant de pi- 
images que possible et »\ élever lo plus 
possible de bons moulons afin do pouvoir 
enfouir la charrue à cinquante piidssous 
terre duus une dizaine d’anuéoâ d'ici.

1 est vraiment pénible devoir les cul­
tivateurs de ecs endroits s’épuiser A culti­
ver de si nombreux arpents d’un sol qui 
uc leur rapporte guère plus que ia aoinou • 
ce et qui, exploité d’une autre layon, les 
f rait vivre plus aisé lient et avec moins, 
beaucoup moins de travail.

L i seule opération ditti^ilo dans l'oleva-

Lr% Ursulin** » Afob>rval—M. l’a’ibé 
Dufresoe, (.Imp lain de h I rsuiinos, a }»ris 
pOHflession eus jours demi ors, do ne» appar­
iements dariH lo nouveau monastère.

I os lévérrndefi Mères espèrent on;rer 
dans leur nouvelle bfitiHso vein Noel ; Its 
travaux surit poussés avec vigueur et lort- 
qu’ollo sera terminée, elle sera certaine­
ment l’une des plus hellos construction» du 
diocèse. K le sera chauffée a la vapoar.

t'our d'assis* s—Le procès do Fréd)- 
rick B. Hunt, accusé d avoir fait fou sir 
John l ay,or, avec intention do lui infi- 
g» i dcH bleSHUrOH graves, s’ost terminé a j. 
jourd’liui. L'accusé a été trouvé coupa 
blu ot condamné à huit mois de prison ot 
a une amende do cinquante piastres.

Adolphe Bouchai*, accusé do faux, h’osI 
avoué coupable a été cmdnmné a un ar. 
de prison.

Am Trappiste* au lac St-Jtnn—Lo 
llév. Hère l'riour, do la 'frappe do Notrj- 
Dame du Jmo, est parti en oompaguio do 
M. l’abbé (J, bcclèro, pour uno visiro dans 
la région du Iao St-J «an. Mgr Marquis 
n roi contré le» voyageur» à Québec ot les 
iiooonq.aguora jusqu'au Iao Si Jean. Ou 
sait (pie lu gouveruoujont, par i'cntreuii»e 
<lr Mgr ManpiiH, a olb rt aux Kév. Pères 
fiappislcs 1rs lorrains nécessaires pour y 

établir un couvent do leur ordre. O.i 
croit (juo l'otahliHHcmuiit dos Pères Tiap- 
pistca serait un inoyori effuaco do pio* 
mouvoir la colonisation do ootto partie 
cnoure inhalnléo In la province. Kosto à 
savoir si les Uév Pèros Trappi* tes seront 
en niesuro do répondre aux désirs du gou- 
verni mont.

Aomunitio i—!iO ministôro do l’ins- 
truetiou publique, eu IT .iiüü, viont do 
ooi lier an K P. Selioil, Duininioain, uo 
des plus jeunes religieux do ia maison de 
in ru* du Bac, Paris, mais déjà très pa- 
prémé dans Jo monde savant par ses re­
marquables travaux en égyptologio, uno 
uiisMon seie(jtifl(|ue cri Egypte, d’une du­
rée illimitée.

Lo Père îSchuil am a le pasrage gratuit 
sur toutes les voies ferrées ot sur tous les 
paquebot» I noyais, ot il lui e;-»t accordé 
par le gouvermim mt, pendant ia durée de 
»•( m ss on, uno allocation de 300 francs 
pur mois.

Le Père 8 hcill voy ige actuellement 
en Alsace.

l'n mat du f ram viaçon Piccolthl iijrv— 
Un grand seigneur, liane nu*you du plus 

luut gr»do, qui oaehail son nom hou* lo 
pveudunyino do P.eeolo-Tigro, a donné 
dans les lignes suivantes le dernier mut 
de la tneltquo diabolique des logos ; “ Lo 
meilleur poiguaid pour frapper l'Egliso 
au eiour, o'est la oorrupiion. Ne qoum 
las (uih donc par de co rotup'o, ne faisons 
donc pas do martyrs, mais popuiari o.«a 
lo vice dans les muliitu Us. Qu'ellos lo 
respirent par les cinq sens, qu'oiles s’eu 
► aturont. f aites dos cio irs vicieux et 
vous u'aurtz plus d* oatholiquc». ”

Steamer*—M. Forgot, agent général .1 
Nu» Yo.k du lu ouupignio traiisatlanti 
quo, est vcuu au (Junada offrir au gou- 
voruome jl do meure tioue vapeurs mut 
la ligne entro Qiobîj et Liverpool, ii 1% 
e udition de recevoir la subveution offer­
te pour lo trausport des ma dos fauadioo- 
nos.

Ar “ Cana la Atlantique ’’ — Lo train 
rapido do marcliaudiscs du “ Canada At- 
lantiquo ”, qui se sert, pour mou service, 
do» ligne* dos chemins do for Paeitiquc 
Canadien, du Vermont Contrai ot dos li­
gnes qui s'y raccordent, viont d'amener à 
Providence, H. L, viugt wagons chargés 
do l’ariuo, ayant l’ail le trajet do Mitinoa- 
poli*’ â Providence, distance do 1-470 mil­
le», ou moins de huit jours,

R piétaille*—Le gouvernement de Pa­
ris a décidé do soumettre au sénat et à la 
oh ambre dos député* un projet de loi éta­
blissant uu tan!' maximum pour l’entrée 
des uiaiohandiscs vouant dos pays dont les 
règlements de douane sout d. favorables à 
la Fraucc,

Trrrib'e punition—Oa raconte que e 
dernier des troizi soldats do l’armée du 
Sji) qui, pondant une orgio, lors do la 
dernière guerre, réprésentorent la Cène 
pour sc moquer do Jésus-Christ et de sec

du ooupable, s'est éorié aussitôt : “ C’eit 
ls doigt de Dieu I ’’

Rame-— Un incendie vient de détrairo 
en partie la cathédrale de Sienne. On 
oroit que le feu a éoiaté par suite do 1a né­
gligence de* plombiers qui réparaient le 
toit du dôme. Celui oi etia nef centrale 
»e sont effondré». Le reste de l’éd’floa et 
les richesses qu'il contenait ont été sau­
vés.

Le* anarchiste* de jVm/» Têr!».— Le» 
anarchiste* qui résident en oette ville sont 
dans lu désolation : leur chef, Johann 
Most, va quitter le pay* pour aller s’éta­
blir à Londres. Le fameux anarchiste 
e»t dégoûté de* JVats-Uni* et il oroit 
pouvoir être plus uiile à la cause qu’il 
défend en allant en Europo qu’on demeu­
rant ici. Most a bctucoup fait parler 
de lui, ayant été emprisonné deux fois, 
d’abori eu A'ig-eterre pour s’ôtre réjoui 
de la mort de l'empereur de Russie, puis 
aux Etats-Unis pour avoir prononcé des 
dihoours fréditioux.

Naufrage du vapeur Napoléon—Ui e 
dépêche Uo Little Ql «co Bay aenonoe que 
lo naufrage du vapeur du gouvernement le 
Napeléon. Le vapour a été j>téà la oô e 
pendant un épais brouillard. Personne 
□ a p ri.

A'immigration italienne — Une quin­
zaine des immigrants italien* amené* par 
le steamer “ Alosia " sont détenu* au 
Barge Office comme étant en contraven­
tion avec jo» lois sur l’immigratioo. Dans oo 
nombre »e trouvent deux bandit* et repris 
dr justice, ot la plupart aefurit trèi prabi 
biomont renvoyé* dans lour pay*.

•i 't *
i

4 4 3

Le tour du mmde—-L9 bruit Oüurt quo 
lo o/arcwitch fera uu 7oyago incognito 
aux Etals-Uoi*.

Ou «ait que l’empereur de Russie n dé- 
oidé que le priooi impérial forait le tour 
du monde. Voici d’après la rumeur l’iti­
néraire qui a été tracé. D’abord, lo cza* 
nwitcli ho rondra rt Constantinople), delà, 
dansi’lodo; puis, en Australie et do là 
cans les possessions russes sur lo* côte* du 
Paoiü^ue où il s’embarquera pour f Amé­
rique. Le prince impérial do Russie doit 
quitter Saint-Pétersbourg à 1a tio de no- 
vombro et son voyage durera dix-huit 
moi* environ. Il est probable qu’il visi­
tera le Canada.

Ayant décidé de changer de

I^ICjtTVXC DE CO.MA11 jkje

LE 1er MAI PROCHAIN-,

VENDRONT

AU PRIX COUTANT

La balancede leur 

Stock de Iffl'
.1

Comprenant un assortiment complet et choisi de

Chaussures J i a * 5 '» 3 "'ft a Û S'H 3 'ii 4 w 3 J
DK TOU T fiS SO UT LS 5

il® %'a ')hi3 < 3 ' (i ) a 3* u 9 >3 ai- POU K

HOMMES» FEMMES ET ENFANTS,
—AUSSI—

* VALISES, SACS DE VOY AGE, ET ym
26 fév. 90 a. c.

MARCH B KN GROS DK MONTREAL

15 Oct 1800.

FA 111N K a

Patflfito d’hlvor............................  $1 50 à $’» S5
l'atriito du printemps............. 5 1 0 à U 62
Str Ight roller........................... 5 00 à
Extra.................................................. 4 *5 à
Superflue»..................................   4 ou
Porto do boulangerie.............. .. 6 25

KN HA' H a'oNTAltt»
Modiii’ii ....................................... I 25 â
Forte de houlangt r de la vil 10 

(en 8008 UOlbsJpar H.»0 lb. 1 70 à 
Farine d'a voi no, on barils.... 3 75 à
Faillie do grain léo en

barils............................... ........... 3 50
(J ram»

N» 1 Manitoba........... ,..
No 2 du ^ .....................
l'cis. 60 lb». m magasin....
A toi ne 'M lbs.........................

5 10
4 SO 
4 30
6 00

2 25

( 85 
I 0

À 4 00

.. $1.32 à $ -35
>\ 1.3

.. 0.72 à 0 75

... 0.34 ii 0.1c
ii 0.52
ü 0.65
u; a 11

Annonces Nouvelles
XPC

Nouvelle Boutique.

IL N. BËRNIER
X^loinDiei*

K T l'OSKUR D’APPAREILS DK CIIAUF 
FACE, D’ÉCLAIRAGE,

!)(* ISfiiiiM.
Cabinets tTaisincet Prier* (Sink*) etc. 
d'après Us systèmes les plus perfectionné*.

TOUJOURS EN MAINS :

TUYAUX DE GRES,
Agros de fromagorie,

glc puils Artésiens, tugau. pompe, balbc,
De i outoN Nortow.

5 O, — B u e S t- IT r a ne oi.s»
PLACE DU MARCHÉ, il HYACIX1TIE.
17 G 90 1.

NOUVKAU MAGASIN
DK

i

A.IJ jStO
Rur St-Avtoimr, Fi.acr

31

du Mancfiit
IST-1ITACLNTHK .itt .u::J

Bï® SB»
Vit Bt d’ouvrir, à c«»t endroit,

Magasin do Poeles
" RANGES"

Fournaises, &c.
Qu'Il vendra à trèb bas prix.

(Test lo plus bsl assoMlm »nt de 1'oèles et 
Kournalp. » qui a* soit vu en cette Tille.

fflTKn achetant Immédiatement voua éco­
nomiser t n 10 p%i 10b sur 1rs prix qui sont

co* individus sont morts d'uoo manière 
gc du mouton e’est l’aguelago et le* pro- ! ^traoge ot un vieillard qui a tro.vé le 
uiièrcs HMuaiuub de l'oxi»tt*uco. Cu temps du dernier de la baudo et qui ooq-
pascé il ouûto peu, cl rapporte asura. j Baissait le crime dont celui oi s’était ren-

- A.A _/ J dé D très bss, comme von* puuv. a vous eadüUïO apôtres, » été f rouv<S «ort aur la : conTalncto en allant Mr. an. .i.lte 4 c. n»
voie publique ce* jours doruicrs. JTo,® | gasio. 18 • 3 m.

13. S ss.

ar»•ioiu>*irr»aO<lL 3DÜLÜ• •!. . r«a « luffu»

Immsnses Propriétés de va­
leurs a vendre ou a louer

L(*fl srmssigné* *onfc prêt* à ro* voir do* of­
fris pour le* ( ropriôtêin» nui vaut-?*, oa lot* ou 
en bloc.

lo. Deux domain 's de 3)0 amont* ch vq n, 
snrterr vîn pl if, et chuoau coavsrt Jo jna< u- 
fiqi m bois.

2o. I - uw tcrrolc F# arpent-* pré* lu ?aro
Ott#*rV»urn.

3o. Une terre do 05 irp vnt* prè* de St-Hi­
laire Station.

4o. Uno terrfr do 170 arp nt* prè.* d * St-R». 
laireBtoiion av-‘c miison, établit, han^ar*# 
t.tr , In tout ( n brique*, cunveit* en fer blanc, 
sans rlvanx pour l’ôbji’ago do* BeJtiaux oi 
pour laiterie

5 3 cottaices *nr I*» burl do la rivière R - 
chelbu un étant pré* du Pare Otforh ira.

Co. 2000 arp «rit* do 11 f îmber Lim i)*,” sur 
la montagno, qui contient « iivir *n *-), >00 ou
100,000 cordes de bois, aussi d •* c arri Nro* d i 
grflnitet d»» pierre à ha ix.

7o. fou voir d’eau
Ho. Moulin è farinu, verger, bâtisses pour 

factories, iff nsi q »e lo a’ p*»vir fic^crle*
Pour pins a u pies informations ou con li- 

tions, h'adres-er â
A. U ou B F CA M f RK LL,

*9 2m. St-iliUffro Staiioa, P.Q

CANADA,
(Province rlo Québec,

Di*tri- t de S t-11 ync i n he.

PANS LA COUR DR CIP'Ti r
No. 295

La Banque Jacques Cartier, corp? ; T n* 
et incor oré, ayant son principal bu 
et place d’nflaires en la cité et l*<i <tr; r 
de Voritn al, et Ayant ainsi • n* place , »:* 
faire* en Ia parois*#, de .St-Simon, en le 
district d- *St-IIvacinthe,

I >t-nin n<bri‘»«H 
VS. *

Cyrille Biodeur, du Townshipde Orar.by.dan* 
dans le district de Bedford, et Adolph t 
Dufrt sne, c:ir(*s-i. r, de la paroisse I..'<t- 
Dominiquo, dans le distritt d- st.Hyi. 
cinth»*,

Dffembur.
D est ordcuité nu Défendeur Cyrllb Br», 

(leur de comparaitre duns les doux m<*is.
St-Hyacinthe, 5 Si-ptenibro H90.

BOY & BEAUREGARD,
(' s

A. O T. BE A CCH EM IN,
Avocat de la d» mande

POUR CilANjPES, COLIQUES H 
toutes les Maladies des Intes­

tins, servez-vous du
CTI

Le Meilleur Remède pour la toux
Fin vi*n(o dan* tout* - lo. PlmnaurlA».

99)— a

DE PERRY DAVIS
r»n A>n »rrrir Intérieurement rt 

eilérieurrinent II «gît prniuptroient 
••r Aoulagf j'ifMiue in-tnntaii' inunt U* 
(lutileuri* Ih ftigue».
Soyeicertain d'avoir le VEHITABLE

25c LA BOUTEILLE.
Médecine et Nourriture Combinées

^EMULSION
(Vlluilo do Koio do Mnruo et Hypo do 

( baux ot Soda
Augmento In Pesanteur, renforolt le* Pou­

mons et les Nerfs.
Prix. 50c et $1.00 la bouteille.

léO c'torgé ot orntfur» public!» M* servent dtn
SPENCER’S

CHLORAMINE PASTILLES
Pour éclaircir et rnnforcir la voix. Elles

§ dérivent les enrouement» et le» inula- 
»oa do la tforKo.

Prix, la boutoillo.
Erhentillonn gr«ti« pur demitndo am 

V*wv<-. ionic

AUX MERES

PALMO-TAR SOAP
(HAVON PALMO-GOUDUON)

r*r in«liPX^m«Ablo pour 1*» hiiln. 1* n.llrttr rt 
■nrtuut p. ir 1< it «infant* pour nettoyer le eux 
•/(•«▼«du »*t U jh'-vu.
la» miïlllour Savon connu pourlvs Bébés
___________ PRIX, 25 CU.___________

L«i mwlnclnn rrennirnaadtnfc fort«n»«nt

WYETH’S MALT EXTRACT.
(LIQUIDE)

Aux malades souffrant, de fatipucades 
ntrffl. pour améliorer Lnppétit. aider h la 
digofition, un Tonique do mérite.

40 CENTS LA BOUTEILLE.

J.K rURIFICATEVR DU SANG
lo plu»

CHANNiNG'S SARSAPARILLA
(SALflXPAKr.lLI.E PE ClTANNINO)

F.»l an grand Rfslaurnlnir de la Santé.
Guérira les maladie* de la peau le* plu*

lu B h
guérira le Scrofule.

11^ B
55^S5r7:*7'r«r'*^
mt

POLDIS &
U MCCULLOCH

fPOFFRES- FO RTS J
S f mt 1rs

EC8IWE2 A ALF. BF.NN,
aoviM(«7aATn<a,

298mcst.iacQnBsfMomTBai

H. A. NELSON & FILS
MARCHANDISES 

DK GOUT, 
Poupeet, Jouet*, Jetu» 

Bain:*, i
ARTICLES EN BOIS, U

E N G RO*». I
59 3 63 LUE • .• i j -

nm - G. BGIVIN. WONTREflU
.Mannfaetnrler en Crf»«,

C0XF027 : BOS MAECHS ! ïï.l\. . IS!
SIMPSON, HALL, 

MILLER A CiE,
•Manufacturier»

D’AiücIes Plaques
fN CLCCTRO.

Mânur»ctur««t
15 et le Pis Deüreaûies,

MONT.KL.

fl!LL A FORBES,
Impotu:-1! # *t V» r.'.uidf• na—
BLA NC-DC- ®LOM 3,
r« in tare* IV*. *ré*A 

VERNIS. V E < K S, 
BROSSES, Etc. 

H07 ru* M. t/eDy-ié#, 
MONTRCAL 

Ordre» par po»t« bî*n rtirpl •

LA MCII.I.EURX AU MONDE.

THE COOK’S FAVORITE bhx.'NG
~ST,nll„a a Cafe et a liplc»*».

Se^süar/if rs., €21 fc C2S na Craig, Lrr/.:^.

LES MEILLEURES JOHN W.SWiTH.
BUU LE MARCHÉ.

L. 0. GPOTKF l CIE,
Montreal.

meneur"* ^
/ % m iii' ..i r . ■»

Jf ou lins -<J* iMrir#, 
Moulin» » *• « C.rculâlr» 

«t Qoil«uiliru<<
I,»flCr« de

«t m»r» «i * _
MOI 1 1SH 1 l'IK

•t . *
Detntr.au au r*u . •*

mauvaiacfl ; guérira lu lthumatiflin»* ;
%

Grando Boutoillo. $1.00.

R. J. LATIMER,

• ALLEN'S * 
LUNG BALSAM

(BAUME D aLLKN)
VOVIX LA CONSOMPTION.

Toux. Rhumes négllgéd. Bronchite*. 
Aathme et toute*nmladica de Poumon*.

Troin grandeur* do bouteilles, 25c, 
50c et >1.00,_________________________

POUR MAL DETETEet NEVRALGIE

jglMMENTMlPLASTER
• (EMPLATRE MENTHOL) i- 

Pour TiUmbago, Sciai i que, crampe* an 
cou. Tic, jHilntrt de rAté, douleurs rhu- 
matihiualea et rhumatiHino chronique.

Chaque omplAtro eatdann une ls)!te d« 
ferhlane U Féprouvo <le Pair. 25 Conta.

L Hartean & Frere
Marchand* d*

BOIS DE SCIAGE
g* Rue 3ANGUINET, 

MOimiAL.

ROLLAND l TRERE.
Iinport»l»ur« d* Tnnrmtnrm 
ponr M «ubiif n*t So»r»'»rt 

«U
MatoL’Ui en l^iee »t ra 

Crin, Litaà Rr4“«>r!J 
(tforin* . 

Re«acrtf en Acier p^nr 
dofaJ. Set* de 'foü* 

C» '

44^ ft *44
Rur 91 JtfrJBM •

PIANOS ET ORGUES.
A. A. S. NORDHEIMER.

«J RUE 3T. JACQUES. MONTS CAE. 
Pria «t fermas rnnTenMhl*** «teolee V- rl*»**e

.*lr"M»

BEEF. IRON AND WINE,
(BŒUF. FF.P ET VI>)

Pour Pâleur, Faibiett*,
Palpitation de Coeur.

Ilrrtauratrur de mérite pour !«•» Con»alr»<--r»H. 
(Combina \% nutrition a»ro le «timulnnt. 

Sopw certaine de demander celui de 
^VYKTIÎ, le seul Vkhitablic.

KTTîTâwrSSTTSj^
MONTREAL,

Propriétaires et Agents Généraux 
roua i.a*

MfJdeHne* patent te* et proAntt* phar* 
fnncfuHqur* le* plu* populaire*. 

Article* d* toitrtt* *<

J.W. PATERSON SCIE
Manufacturer» a»

papiers
à Bâtir et à Couvrir. 
Fclt Ooudronr.ee,

FACAniCS
RT FoURXmjRM* 

Plcmraqo «t Aariui.rx
n m Murray, Montreal.

le Meilleur

COTON w BOBINE
CUPrtRTOri.

-FILS EN TOILE-
KNOX. 4

Ai juillet a Coude*
MILWASD.

EAVES,
ir»7fJ Hue yotre Dame. AfOiVTAÏT < * • 

MONTRES. HORLOGES ET BIJOUTERIE

VIEUX METAUX
ChifTona, Oa, Vieux Caoutchouc, Cnn. etc.

J. 8. WAHI2.15 ne caiaaa. «smai
. MILLER BROS. A TOMlf;l0fJ
nâCHINISTES. BILLRIGHTS ET INGENIEURS.
r ETABLIS C N I960.

JJ O A 199 DITE KISQt
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SERVEZ-VCüS (18
rj n ij b

Pour
Los
Brûlures 
Douleurs
BlCoSUiVS

C^unîies

iiSxOI i ^

Enrouements
Maux cl’Ycux 
HômoiThoîdes 
Hémorrhagies
r n 0»mnndw I© Poncfi Ex-
J JJ lia mmations tract. Ne le remplace/ pat

j,* février 90 — 1*

iiCrf*,

r*'*«^*-*

St Théodore d'Acton—Dimanche le 19 INFORMATIONS
octobre couniot, JJ. Cèimto Morin a été |
uoanim- meut é n tu krguiÜor.Cette élection Pour gr.érir les Scrofules el 1rs hu­
s été i « .esbitfc psi looép irt do M. Ktk moors, osshjcz la Salsepareille d’Ayer; 
Btoau.; pour les hu * U iJJ. Bros 11 cllo netio:c lo sang de toutes eos im >ure- 
avait aussi lu oha imos ukr ujun ci- té-,
pal, n au ouEumu ie terme d < t)i o expiro eu 
jauvii r prochain il ne «or» p»ü remp acé 
par le council

Nous ooiistators avec peir.o qu’un ton 
otiubro de oiioyent- quittent cetto paroisse 
pt ur allé r demi urcr aux Kaih-1J nis.

le ('ointe de l**rl»— Le eouifco le Puis 
ariiver^. a Montréal veo.rid -o'»*, X 11 lit 
heur, s, i». 21 iu courant. I doit »•* uor 
le* Mila* lies avant de de.-c» ndro en <vtto 
vi lo

Same li dan-s la journ’»*, le o • nte et sa 
suite v.oitoro lie cul-': de Jliutréal,

Toute l'mme qu Pair u«ago du fameux 
remède 14 Lo Krgu ateur do la S^nté de la 
Femme ” du Dr Lariviôrt*, Mncvilie, 1\*.
I , seul un bien-être ii tér eur, uue espèce 
do vigueur qui parcourt tout le corps et 
donne une vie nouve le. Le leuivde est 
tiès employé dans ’es chaleurs: K-sayrz*
li*. K van A: Sons, agents généraux pour i 
le Canada.

— La femme pâ it «on appétit s’en va 
aveu «Cf forces. Vite achetez une houleido 
du fort i liant sans égal “ Le Hégu'atour de 

1 ut.iv Tf-iié Mo Lil, V iiia Maria, i bd oi \ ia Santé do la F 'nimc ” du Dr Lariviè;û,

PRIX DES GRAINS

Avoine 
Strizin 
Orge
Pois.............
Graine de lin
Fèves..............

St-Hyacinthe 20 Octb. 1890. 
...par 3« bi 0 36 H (i 40

50 0 G0 0 65
50 0 G0 0 00
70 0 75 0 00
G0 0 90 1 00
70 1 00 0 00

mon ad

Montré*. 
]ére qualité blanc 
Liverpool.............

• • •••••• •

20 Octobre.
10 ots.

.......  4f>«. 0 d

de vu o et ici out une p otmnajj au parc 
de lu Mootag e. Le ,*-oir du môme jour, 
il y aura récepiion et banque: an Wind­
sor. Dimanche matin e comte assistera 
à la grand’messc A Notre-Dame et paitira 
par train spécial pour Trois-Rivières dans 
l’après-midi en route pour Québec.

L'txposition dfb» J mnïqne—Le? pro­
duits quo M. AUgU'to Dupuis, coin m Usai- 
re de cette province A l’exposition do la 
Jamaïque, enverra il ente exposition oon- 
Ki?teîout surtout en grains, fruits, légu­
mes, beurre et fromage; MM. Taché et 
Oba .•‘ki v ajouteront des échantillons dos 
bois et minéraux de oatie pi ovine© Le 
transport de oos produits se fera aux frais 
du gouvernement.

—-— "T t.

rs n i-»^îi n<•<*

A St-Théodore d1 Acton, 1** IS octobre cou­
rant, Madame K o mi (iaotbhr, un ii s.

ECHOS I)U JOUI!
.. - ' A St- JeAn-Itaptitt* do Ro*-.ville, oh< z son

Priciiux-&ong M. 1 ahoé L fl a mm s j ^ Collette, marchand, est décriée le 11 
retirant pour cause de santé, M. l’abbé Ri- \ courant A l'Age do s 1 ans, 9r»oi« i*t 16 jours, 
chard a été nommé chapelain doi scours du  .............................. ' • 1------ ’*------------ 4~ D*~ï
Préc.oux Sang. .

M. La fl a rouie va, dit-on, passer i hiver
dans le Colorado.

Malidc—Nous regioifots d'apprendre 
que M. A. Lsogevio, de Quebec, b?au 
père de M. J. de L. Taché, os* «lange- 

remement maia io.

Personnel— L’honorable juge Malhiot 
était en ville ces jours derniers.

Personnel—M. Edouard Mallette, avo­
cat, était en ville samedi dernier pour ai- 
Lires professionnelles.

JJ. M ailette vient d’etre nommé premi­
er vice-président du olu b des jeunes con­
fer va teur s do Montreal.

Dame Enpkéinie Dm lia me, ôpoase do Paul 
Collette.

R A KEY, le gran I dompteur le chevaux 
dit qu’à sa < «mn «(►s a c«* une paiole d *re été 
vdr de dix pulsar ons, ditn* uue minute I»* 
pouls d’un cheval . et i ous fovons que les 
Pilules Ami bilieuses de Cockle, guérissent 
la paresse do foie, ta bile et les brfi!em<*nts 
dVstomAC dans un espace de temps incroya­
blement court. Es soyez le», vous les trou-
rens eftirnees et absoluno nt libleè de tous 
ingiédient délétère.

Manvillo, IL !.. Kvun* & Sons, agents gé­
néraux pour le Canada.

La Salsepareille d’Ayer est l’agent le 
p'.ns prompt, pour lu guérison des mala­
dies du sang. Ses effets on sont immé­
diats.

AVIS AUX MERE— Lr Sirop Cal 
ma nt de Mme Winslow devrait tou j ou 
ôtré employé quand lo» enfants font leu 
ient*. Il soulage immédiatement lesson 
trances d© cch pauvres petits, produisan 
un sommeil naturel, paisible on faisan 
disparaître la douleur, et los jeunes ohé 
rubitis s’éveillent aussi 44 brillants et frais 
qu’un bouton de r*>se ”, Co sirop est 
très-agréable au goût. 11 apaise l’enfant, 
amollit ses gencives, enlève touto douleur 
fait disparaître les souffrances intestin a los 
on réglant la digestion, est lo meilleur 
remède oonnu contre la diarrhéo, soit qu’ol 
.o pvovicnnc de la dentition ou d’autres 
•vises. Vingt cinq oont« la bouteille. 
Vyoz oonfiar.eo et demandes 44 Lo sirop 

calmant du Vmo Winslow ” et ne prenei 
viouDonutro préparation.—2-91

At X HOMMES NERVEUX—Si VOUS OOU8 | 
laites parvenir votre adresse, nous vous 
enverrons un livre cxpiiqqant tout ce qui 
a rapport au système de la ceinture élcc- 
trique du Dr Dyo et des excellents effets j 
-ur les systèmes nerveux et débiles. Ce 
livre indique aussi avec quelle rapidité les 
malades retrouvent la vigueur et la santé. 
Si vous ôtes atteint par la maladie, nous 
vous enverrons une ceinture et son acces­
soires à l’essai. Voltaic belt Co., 
Marshall, Mich.—28 1 90—la

l®

V
*

Avis de Faillite
DANS L'AFFAIRE DE

FRANK OUBLLKT,
Hot* lier et n arc-hand de Weit Farnham, el 

cultivateur do St-C6sair«, Abient.

AVIS ont maintenant donné que par un 
jugement de l’honorable juge Lynch 

nomme gardien piovNoire aux bien« 
du dit F. Ouollet, ab»*«*nt.

CHS. DKSMARTKAD,
Comptable.

No 1698 rue Notre-Usine,
Montréal,

8 Oct 90 3 f.

F8.K5L PiRPE.Tü£.Llt ÀM ftJ.OREE
Que personne oublie que les presses que nous vendons le plus bas prix 

sont encore supérieures aux meilleurs articles du même genre offerts au pu­
blic par d’autres inventeurs. Le foin est j r'paré de telle sorte au moyen 
de nos presse qu'on peut en mettre de if* i L nnes clans un cliar et le 
pressage se fait à raison d’une tonne à -’ho uv.

NOUS MANUFACTURONS ÉGALEMENT DES

SKMJiaiVS r*,rr I ï.
Simples et doubles

Machines pour scier les billots tables pour scies rond. etc., ainsi cjue des 
agrès coin )!cts pour scieries, pi meurs, embouvet ?urs, m ichines pour fabri­
que de |X)rtes, chassis, etc. Ln.dns de toutes d m i i >ns >ivcc ou sans 
bouilloires. 'Demande/, nos circulaires ainsi que la liste de nos prix, en 
mentionnant l’article dont vous avez besoin.

Lour avoir un prix spécial et des condition

A Sacrifice!
Meubles neufs et ménages 

de seconde main
-.V VENDRE CHEZ-

N oreau & Sicotte

ta ciies, aui -vous a

0. Clialifoux vV; ills. St-JIvadnthe.
I I

•v'*aagggaaHHggipaii^s wu aæsær:::: ^rsasK

U s iiïffites ie l’Aitii

MateUs de $'2 à $*. Springs bed da Çl à 
rVuchoitA’C de $1 à $25, .k id/*boardji de $J a 
$40. Sets de chambre de $10 en montant, 
Chaises de 10 ) à $;t( Fournaises de $2.50 à 
$15, Poêle À fourneau st à cookery de $* à 
$25, etc.

Donc tons ceux qui ont besoin de meubler 
*eur maison ferout bien d’aller leur rendre 
une visite, nous achetons et échangeons tou­
jours les meublei do seconde main pour des 
neufs, nous fabriquons atissijtout espéco d'ou- 
vïftge sur commande ainsi que lo bourraga 
4r tonte forme.

Nous faisons une spécialité «ur U fabrica. 
tion des rldaux persienno qui «ont d’an genr* 
tont à tait non/eau qui Intercepte los rayonsdu 
•oleil «ans en dtmimnérla luinièrs, ces ridaax 
sont faits en t>ois fort et d’une durée sans li­
a ito.

Nous attirons aussi l’attention du public 
po»:r tous ceux qui ont dos rideaux posés au 
moyen d’anneaux et de polies nous adoptons 
nn «ystème après chacun de ces polies qui 
serrent à ouvrir et rafermer les rideaux a« 
moyen d’n a seul cordon patenté.

Qu'on aille leur taire une visite %m

59L Rue Mondor.
AURA LIEU LES
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U^ERYEILIE Dü- '■ ^ <r*

Ar ré —Le Htcamer “La Bourgogne" e»t 
.i .N w Yotk tle$ ut> diuiaucho deinior. Le 
iî L. l'icHSis devait eue à bord, mais 
coii)’dc ii doa pu*>>ei p»r b.ill-River et par 
l.( w ion uva* t d * vc-ur i a, on ne • at- 
U bd 1 St-Ilvasiu h - daus uno semai- 
D( au plus tô’.

H tvquet—S imcdi dernier, gra . lô réu- 
ûion chez cet cxecilent M- J. R* Ler- 
r; iiit. On enterrait la vie do gaiçondo 
M Gustave B «auregard, avocat. Njqi- 
brnix lincoure, jolies chaoson^( force sao- 
tès, tel peut turc lo résumé de oette soirée.

Jl. beauregard a reçu en cadeau un pot 
en ingerit.

N > félicitations à M. Perrault pour la 
Magnifique réception qu’il a su faire a tou-» 
les invites

Au comité d** cht mi us—Ne scrait-ii >as 
opportun, quand u«;us avo s desjourneis 
comme cei’e de samedi, de taire nettoyer 
ios traverses de nos rues a issitôt que les 
voitures de dos cu.iiv.it» ur> ont qu’tté ia 

vilie ?
JiO samedi «oir,il y a toujours beaucoup 

L monde dihors. Ce seruit obliger grau* 
d rmnt toutes les personnes «jui circulent 
que île prendre en considération notiode- 

0>audc.

X,tre p roll t me—Nous avons reyu un 
grand nombre de lettres, cjutooaot toute 
une solution. Un seul de doh c jrrespon- 
dai.ig a trouvé ia vraie répons»', c’est M. 
Ji-Mph Lemieux, de St-Maroel.

Notre abonné a d’autant plui de mérite 
qu'il dit n’avoir ch rché qu’uue mtnuto.il 
a de >uite retourne ie journal et a lu : G G G 
111, dont le total donne bien 21. Bravo !

1m j oi» mie de dinumchi—Dans les deux 
fg ises do oitto ville, ic sermon a porté di- 
nuiche dernier sur les d.4Q^e3 et los réu 
nions dites de famille.

f-e marché de s.meJi—Tristo journée 
pour i.oi cultivateurs. On dit souvent 
que ie vendredi est un mauvais jour, mats 
n nous semble que depuis quelque temps la 
fatalité s’attache bien plutôt au samedi.

Club conter r iteur—Ouvert tous les jours 
«t tous les soirs de la semaine. Grande 
îtunion chaque merer, di, à commencer 
zueicredi prochain vingudeux courant.

Cadeaux— Samedi soir, le j8 courant, 
ou grand nombre des amis de Mademo1- 
wlle Argélina Desehamps, de cette ville, 
lui otit causer une tgréabie surprise en 
ioi présentant leurs félicitations et plu­
sieurs cadeaux à l’occasion de ea 17e ao- 
niver&aire. La soirée a été des plus agréa- 
b'e. 1

Les Martyrs
Pos maux cle tét^ rhrrcli'-nt on vain un 
soulagt inont juxqu’àqu'ils ai» nt roin- 
incnré A fair*- u-ago «b* la Sals»-paroU!c 
d'Ayor. Alors ils rogrett* nt I* h uim'cs 
*!»• soulïranoos, qu’ils auraient pu éviter, 
s'ils avaient essayé n* r» niOtb (lus |.‘t. 
I.e mal était constitutionnel, non lot il ; 
l-r ji.squ’A ce que lit Sa 1 srpa »*ei l L* 
d’Ayer eût effectué son R r tll, i 
A Itératif et Épurateur <le Sung, ils 
étaient condamnés A souffrir.

La femme de Samuel Page. Cl Aust n 
at., Lowell, Mass., était depuis long­
temps, sujette A d’horribles maux île 
tête, résultat d«* désordres «le T» stnmac 
et du foie. I ne guérison radicale a été 
accomplie pur la SaPepureilte d’Vyer.

Frank Roberts, 727 Washington 
Roston.dit qu'il avait autrefois de t #• r r i- 
hles man x de tête et qui jusqu’à <*•* qu’i? 
prit de la Sais» par. died’ Ayer, il n’ava.t 
fumais trouvé Aucune médecin»: qui 
pût lui donner un

Soulagement Permanent.
•Me souffrais de maux de têt**, d in­

digestion. do faiblesses, et étais A 
peine capable de me traîner dans la 
maison," “écrit Mme M. M Lewis, do 
K sr., I.owi-U, Mass." " I.a Salsepn- 
rtîilled'Ayer i accompli un merveill. ux 
changement dans mon cas. Je me sens 
maintenant aussi bien portante et aussi 
forte que jamais.”

Jouas Gartnan. F.>q.. «le Lykins, Pu , 
écrit " Chaque Printemps, pendant «les 
années, j’ai souffert d'une manière 
afTreuiN» de maux de tét»-, causés pnr 
l'impureté du sang «*t «le la bile. U me 
semblait pendant des jours et «les 
semaines que ma tête allait se fendre. 
Rien ne nie soulagea jusqu A ce que j«« 
prisse île la Salsepareille cf’Ayer i etta 
médecine m’a guéri complètement.”

Quand Mme. Gcnerra Belanger, «lu 
No. 24 Bridge «t., Snrmgtield. Mass , 
eommençn A prendre <îe la Snls*qvireillo 
J'Ayer, elle avait souffert depuis nom­
bre d'années d’une affection grare des 
reins. Chaque Printemps, aussi, cllo 
était affligée de maux de tête, de la 
porté d'apj>ént et d'indigestion, i ne «lo 
Mut amies ia persuada «l«^ faire usage do 
ta Bulsepar^Üle d’Ayer. laquelle lui 
proîDa merveilleusement. Sa santé e«t 
maintenant parfaite. L** Martyr* «!*• 
maux «le tète devraient *«*uyer 1

Ayer’s Sarsaparilla.
l'tiiparée p*r le Dr. J- C. A y sr At ( o , Lows!!, 
Ma»*-., fiuu.UnU. Prix |1. •!* Suçon*, t » 
VftUot ü U Ûncoa.

A Ruke/I
e//., -,

& 2 S Sept© m b re m. g. h. mount
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Donne arl* »a public «i© 8t-iIy«olathe H 
4ci ©nrtrot «, qn’ll a «leinenagô et traadpor**# 
h» i bureau No 18, run 8t-4IiiOX nt qu’il •• 
chargera do soigner tous los animaux, tels 
qu« chevaux, va. hos, chiou* moutons, nto.

.-f dtt prix modérés

On monsieur a At b gradué à l’Ecole de 
Médecine Voterlnaire fran«;ais(», <le kloasrîwü 
«Allié© à l’tJni ver «ito Laval.

Ht Hyacinthe.fl Avril 1^99^

VENDIII

mil tirer un

Ljt^-warjt

JONC D'OR S0LI0E.
35c. pour un Jonc valant $2.

Cé Joo« **«t f»brla-»« «Tvn» a»mp.'*»-ÜAn m«i*Ukiua r*«nn*f»t* .t* >•*«* 
lam** (t’or <»• lH k*r*» Il fi «iiuiU •» i «oolaâtr* •»

M b^*at* .(»*• Cd*
••hnna fla».'* «*•» »n»

=SSSSSSü
on n*soi munir 
•otr* C*t*l «n*

CANADA, T
Province de Québec t 

District do 3*-Hyacinthe J

COUR SUPERIEURE
No 717

PTERRR LANGEVIN.pére, cnltirafenr de la 
p irogue de Ste-I’rudeniienne,daiiH le Dis­
trict de Bedford,

Demandeur,

NELSON LANOEVIN, cultivateur de U pn~ 
roi g side St.Théodore d’Acton, dan# le 
dit District de St-Hyacinthe,

Défendeur,
No. 071

Ledit PArre Lange vio, demandeur par re­
prit e d’instance

vs
LI I I A N .Nt. G L BRI I N, de la paraisse de St­

’] héodore d’Acton, dans lo dit District «ie 
St-Hyacinth *, veuve de f.u Nelson Lan- 
givin, tant personnellement comme 
ayant été commune en biens avec co d« r- 
mer, qu’en sa qualité de tutrice duement 
due en justice à son fila mineur Harry 
Nelson Lang-vin, issu do son mariage 
avec ledit défont Nelson Langevin, sur 
avis du conseil do famille ducmoni lio- 
mologué par I»' protonotaire do cette 
co»ir A î* t Hyacinthe L* vingt-.*ix Février 
dernier.

Défenderesse par reprise «l’instance, 
et

RAPHAEL ERNEST FONTAfNE, Victor Er- 
ne*t Font ai ne,tous d« ux de la paroisse de 

St-Hyacinthe le confess«*nr, et Maurice 
St-Jacques de la cite de Ht-Hyacinthev 
tous trois avocats et pratiquant comme 
tels en société «n ladite cité sons la rai­
son sociale de Fontaine ht-Ja< ques et 
Fontaine,

Demandeurs par distraction do frais. 
Il est ordonné à Pit rre Langevin père, le 

demAQ«1eur, de comparaP.ro dans les deux 
mois.

St-Hyacinthi', 3 septembre 1*90.
ROY k BEAUREGARD,

.C. 3

C o raet 6\ijr a ^ n*
ï A î i S 5 5

Ne m i î pas de venir voir nos marcha 
( ni prix et le plus bas du man 

Nous sommes atrents }»our h

t il0il.lt *>.

Us. PARSER
mjmXKX-rji.’y rnzr- —ryt- :

BASILE MA SSL

mw <iFlint de faire vos 
e au No. rue Cascade, 
patrons Bu P PERIGIC.

Saint-Hvacinthe.

l ue belle ferme contenant £5 arpents en 
perfait état de culture, à deux railles dt de­
mi «in village de St- Pie et A un mille «i’E aile- 
ville. L’acquéreur aura aussi l’avantage d'a- 
heter à tror.ne composition, un terrain r at- 
enant, «le 40 arpents en su perd cio, sur lequel 
•e trouve une belle sucrerie.

La ferme en «punition géra vendue avec la 
récolte d«» ^raiae, <le foin etc. Elle oit bâti# 
«le maison, granges et autres dépendances, 1# 
voit en bon ordre.

Condition* faciles. S’adresser A
CHAULES PERRAULT.

St-PU.
78a c.

■KK2X

>\ U'.rrJ f"
(*~11 * .} î *

L 3?h*.

oublier.

J.
I/iyén t ur

(ra
Vr* *i'*• vu ^
v f

* &t. • '*• 7 v- y-

a au
Mi

Rue Cm

Bloc Br

H. TESSIER
/ .1 rp> ntc'tr Pr xu’n ci t

AOTON-VALE
!V VUIN F i à -VH in S AMEDI4 

l«t *• Lutter «*t (îendr »u "
H>

11deur.

A tu nt on j Attention !
Terres a Vendre

wmt U dUtLiîtSr d’**** un d- 810A. Pont muoduln 'Of—

nn mnrw
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Bu tenu des ’examinateur*—lé* prochai­
ne m-ho«<î au bureau dee exaunuaieurs de 
S Hyacinthe aura lieu le onze ooveabro 
prochain, à 10 heures, a m.

HOTEL VALCOURT
Proprietaire, M. X. FONTAINE

Ce Monsieur informe lo public qu’il tient 
un bétel de premiôro classe t>oua tous le»

. H . rapperts. Les Amateurs de chevaux trot-
Tout c mdidat dA-irant *e présenter à I tears trouveront lé un excellent rond. La 

«tte s<?at,co doit informer le suffire de «lubrltà de l’endroit earns, cheque i»nnée

»a intention, au moms quinze jours d »- MerUbelll! Auon. A tou-, M. Kontaine
DC0, promet le plus grand confort.

N. Gervais, Secrétaire. J Lly i« Sept. I89t—16 «up

Dans la Cour de Circuit
No 435

ARMAND HOT, horloger des cité et district 
de St-llyaciuthe.

Demandeur
T8.

PIERRE DCPRA^, jotirnalier, ci-devant de la 
paroisse de -t-Don»inique, dans le dis­
trict de St-Hyacinthe, et maintenant ré­
sidant dans l’un des EtatK-Uuis d’Améri­
que.

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparaî­

tre dans les d* ux mois.
8t-Uyacinlho, 7 Septembre, 1890.

ROY ABKAIREÜARD.
e.c*c,

On trouvera à cet établiss* nient «les avanta­
ge h exceptionnels, tels quo ;

Slips Sets U Sslo,
couverts en pluohe, 330.

$5 Pour un camp3 ,4>«v*,rt dm -
Et un a*Rortim uiî « onpl«?t 1-* M nM-s «t 3 

tou ft** espèces à «les prix bu.
Tous cch meuble- t«*ut m iuuf.t *turô * à la 

m lin .» cet établi-semmit.
Mt-ubles v ndtis en gt ave : .li -corn.de
I.t* public •jst iur ié i visitor ce magasin 

tour ge convainc! v do la beauté *« tubas 
piix de ces artieb s. Il est inutile «i’ vll r à 
Montréal pour iv >ir iu beau, «*»( pr »t le 
picctrer ici On trouvera A cet 6* il) i *sr. 
ment des ineubl**a d’un g n «* tout nourca i et
de0éco-ti»*»*r- « .nnw -t m -iM - mm om- !'>'>« ««blo <t<mbl». av.mj umt iMtterio K foin
nm..),.. L.!- ..... . . . . . . . . . Ki miü- n, ban^ur i\ Kriilnn (. .leux iUKM,

’ un four, Km? porcherie, une bergerie, «te.
2o. i.'tp* belle u bonne terra A foin situé» 

ou rang Ami tt.» de deux arpents de largeur 
sur vingt-trois d»» profondeur, avec ne magni­
fique grange «le quatre-vingt pieds, écari# d# 
quatre puer,h et remise à choque pignon.

3o. Uno terre à boid au long Salvail d'an 
arpent <L* largeur sur quarante do profondeur 
boisce d* £fif*)tdo charpente et A billot# 
et «le toute *• (, cce do bois io première qualité. 

r.**:r les « luulitio s'adrertsoi au propriê- 
; taire, ou À son beau-frère,

Dr J. F. GUIRTIN.
98 hrb.lm.—

M M J» ms»* Skitisqnet résidant dans la 
ïuroi<- . îo St»De .is, riv;«>ro Chuinbly, aima - 
douf. iiu i culture, oiTro sa magnitl juo pro- 

• liage on v nto, savoir : i terr.** 
situe.-s h njuo côté du ch min do ligne do 
villag” ,roiupr.nunt environ ijuatre-vingt- 
quinze ou s« lz • ar )«*nts eu suporti i»? avjc un# 
maison ■ uisine ! ut rie en piorro converti) e.o 
fer blanc av«-« dalle et dalleau, galori# e* 
avant*! en arriére, 1 e au dans la mai nom, 
boutiq :•* do forge ave buan<l«*rie *t romlso * 

1 lads aUenuut a la dite boutique, hangar A 
voitures, deux granges, une écurie douoloet

l oct 90—1 ».

SAM L
BrrA'JDEîIEOHLN 3I3E

J±17 XO 51
RUE CASCADES

Sam L s i trviap >rto si b « ri I *rb* sur i k 
rre f.* k^ca-i s »i in* le bloc iu L) 1 » m nu. 

•j Ombre a il. —t-m

Spécialité j
Tr#iCemnnt du Chancre et du Cancer, sans 

opération par le
D* P. H. BERNIER,

br-l'ie. B igot. .
7 10-6m

. _ _ _ _ _ _ . .. -....... —- - - - - - - - - - j

Jacques Fournier
HDISSIKB, I

MAOEMTA Anao-Ca dion P. Ç}

M. Foorrler se cliargera <\o toutes aignifl. 
otion»,Snisies,coUcottour qu’on vou ira bien 
lui cornier.

A LOUER A_B0N MARCHE
Un magasin «*t logement sur la rue d# la 

Cascade, aacentre «les affaire».
Possession immédiate.

^’adresser au Da. HT 3SRMA15 
16 19 l-ia

Marcoandises Sèches

N. G. LEDUC
100 Ru« Oaacadea

Place du March/, St-Hyacinth
Patrons gratis à t#ute pirtonno qui achè. 

tera nus robe.
M. Leduc tient feouj mr» co ume par I# pas- 

lé des étoffes k robe h, à de» prix axeeptionaal- 
lemeut avantageux.

Saies, Velour*, Plachsa, DsntellâA 
Broderie», Ruban», Chapeaux, 

Flumes, s te-,
Ses tw*cd» canadien*, Anglais et Soosflala, 

pi'ur habillement d’boutme* Aofleut t#uts 
compétition.

Marchandises Endom­
magées par lTn 

cendie !
#•20a 20 et» m«lll«ur march*

2 Nor.iabra 19.—l»n.

N. C. MATHIEU, N. P.
Prcp. du Gnjje de Chs. Têtu, N. P

LAURENCEVILLE Ou».
15 5 6 IU.

JOS. BURQUE
Mêablltr tt Boarrsur

12 et 38,—Rue Cascades,—32 et 38

ST-HYACINTHE
(Ancionno place de^J. N. Cadotte)

——

M. Burque ayant acheté le «took de M. Ca 
«lotte à bon marché est en état de vendre 2* 
pour cent meiPeur marché qu’ailleurs, n of­
fre en vente, Sets de salon, Sets de ohamor». 
sideboards, Boréaux, Chaises, etc.

Il se chargera aussi de tout# réparations 
dans les meubles et il a au##* une boatiqae 
pour confectionner les meublt i.

Ouvrage à la main garanti. Il espère par 
ses articles de première qualité, *e faire nus 
pratique.

Vsnes voir et vous seres astUfalt. 
a, 99.—la:
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-.ri'K-sn so.si». JJViLL

LUSSIER & 6BNDR0N
AVOCATS

An», bureau de Tellier, Lunitret Grntlron
Il RUE 8T DENIS, Il

8t-1Itaointhb
LOUIS LU8BJEB. L. A. OKNDHON, L.L B 

Ai Hyacinthe 12 Janvier ) 888.

.acy.T-T&M

~***& SM6SET > t
Tiiéty •

.W.R$& : * -ïJt
*£fjj ' * : \^ .i ,*,1 uÿ

CHEMIN de F.B R d u G It A N D-T J t O N C

DE MONTREAL A I. KH J’

«>
oL<r*»HU

5:
otoCS
Uj•tj

a.

CS
g-3

t­at/!4X
/.4a-

A.M A M. r M A M P M
Mouofdfti...........8 on <; 55(8 if) 5 :jo hlg
8t Lambert....8 207 i5;8 85 5 50 10 D
Belœil............................8 35 I 00 0 21 1 \*
8t. Hilaire........8 53 8 43 » 13 0 25,1123
flto M a Je loir e......... JO 30 i 25 0 38
4l IJyfxiintho .9 2D 1D0D i JD i; r».'» l »7
■ »«. iitHalio ........... j 1028 J 45 7 DD........
tfriUnnia MîIIr.9 351017 1 5H 7 13 ....
It. Libo/ro................ j 1055 5 03 7 10 1222
Upton................9 45 1108 5 1 1 7 28 1231
Aoton................9 57 1132 5 20 7 45 1248
1 Dirham........... 1020 1221 5 51 ........ 1 2V
tliolimond dépA.lOJO 1 DD 0 2D ....... 1 51»
Blioihrooke........1131 3 DG 7 3D .........3 2<
Compton........... 1153, l dB|8 05 ..........3 57
(Joatioouke . ...1211 1 33 .'5......... I 18
UanvJle ......  1 100 ...... 7 4 I ........12 48
Artbahaskn ....11 12.....8 55 ......... 3 il
Sto .)üiio. ..1225 .......  1018   I 37
VJiiéboo...............1 15,......... 1 30 .... |o 1 h

A. O. T. BEAUCHEM1N, C. R.

Avocat,
IIUIIRAI) No. 24. Itlf R OIBOl/AHD

Sl-PTvbcinthe.
Join 87 a o

EDOUARD MALLETTE, L. L. B
AVOCAT

Rue du !Polois
Bt-Hyiminl lm.

—I*orte voisine (1# U (huique Jac^ucs-t'artier.—

r*. ta. —«

Tache & Desautels
NOTAMES

A71 taire s ch ta Banque Jacqucs-Cartia
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Oonnle le 2 Juillet 1890—Lob *italue ’laie" n *
nt M-llyaclutlie t omnie nuit :
8.60 A.M. T* niiiKtpicHrt venant do .So­

ld, Drummond vil le et Si Umllnume purlvant
Moutréal Jonction, d II. 1 ft, A. M., (ni. 

’tnt connection i\ NVeet-B arnham |>our Stan- 
•ridge Marleville et Ion traiuH dt Jour* pour 
tonton, S'pringilold et tous les eudrolts de 

(a nouyelle Angleterre.
3.45 P, M. Train Kxpiofw vt^yy^t de 

Diuiiiinonuville, Hon J et Ht-Uunla\inie, 
arrivant à Farnimm à 0» St) l*. M., taUant 
connection avec tous leu tiainn pour llontoii, 
Springfield et tous len endroit h de la Nou- 
îelle Angleterre. Aussi pour Montréal, St 
Jean et Manbrldge.

7.00 P. M.-'l 'rnlti Kxpresa venant 
de Montréal, lafenant à 3.40, lalnant cou- 
nection à Karnham avi»c le» traiuti venant de 
VoKton, Slanbridge et ilaviovillu, arrivant k 
4orel k 8.25 p. m.
10.20 À.M.—Trains ttxpre»«; venant de 
étau bridge, Waterloo et Newport, faisant 
tonuoction n Farnliam avec los train» de 
Jprlugtleld, Host ou et tous les endroits de U 
Vouvolle-Angleterre, nn i\ant ù torel à 1 hr 
^ Jtf* T. A. M aoKLNNON,
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Pour h? guérison des courtes, cors 
cl eearls des chevaux.

b'admiserà l’ii venteur,
AMABLK llOBIDOUX,

1k à 7 91. Koxton-Folls, l». g.
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Une superbe villa, sur les bonis do lTa* 
maska, dans lu plus beau quartier do la 
ville. Torraiu vasto, cour spacieuse, boccago 
nmguitlquu, afr naluhro.

Possession au 1er mal.
Pour conditions, s'adresser au proprietaire 
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Des exclamations éclataient dans 
la vestibule, des pas sonores frap­
pent les dalles. La porte s'ouvre 
Tliérééine s’élance, Mme de Hau 
rnoïit la suit, Ste la ne s’aperçoit de 
rien et lit toujours.

Le mot foudroyant l’attendait à la 
fin. Ses prunelles se voilèrent. Sa 
bouche entr’ouverte ne put crier. Scs 
rit* x m fins, la liant la feuille révé­
latrice, se portèrent à sa gorge dou- 
o reuse ment contractée, et, froide 
comme une morte, elle glissa sur le 
tapis.

La scène qui suivit ne peut se dé­
crire. lierre bondit, soulève, comme 
une plume, le corps inerte de la jeu­
ne fille, tandis qu’Allain relève vive­
ment le journal, li avait supposé 
juste : c’était le numéro contenant la 
f taie nouvelle.

— Elle ne savait donc point ! de­
manda t il à la douairière stupé­
faite

— Elle n’avait pas reçu ma lettre ! 
cria lierre avec désespoir.

— fjuelle lettre ? Qu’y a-t-il î fit 
Mme de lleaumont au comble de 
l’étonnement

— Son frère est mort, répondit le 
docteur d’une voix entrecoupée. Je 
ii t avais écrit. Ma lettre s’est per­

due, ce journal vient de l’instruire.
—Ah ! pauvre petite, gémit l’aïtu- 

lr. Et se penchant sur la causeuse 
« ii lierre vei ait d’étendre Stella, 
elle la baisa au front avec un élan 
tout maternel.

I lie fut longtemps avant de rc 
prendre scs sens. Lorsqu’elle ou- 
viit les yeux, son regard atone ne 
vivait pas. KM * demeura immobile, 
ne manif stant ni douleur, ni sur­
prise.

— La commotion a etc effroyable, 
murmura lierre, qui cherchait vaine­
ment un signe d’intelligence sur ce 
beau visage morne. Il faudrait la 
mettre au ht madame, ajouta t-il, 
s’adressant à la douairière.

Son accent était très calme, sa 
figure grave ne trahissait plus que 
l'inquiétude du praticien. Mais cette 
inquiétude était si évidente, que 
Mme de Baumont demanda :

— O uc redoute/.-vous ?
— La paralysie du cerveau qu’une 

medic ition énergique conjurera, je 
l’espère. Pourriez vous envoyer un 
expiés à Aubigny, je lui donnerai 
une ordonnance pour le pharmacien.

Thcrcsinc, toute en pleurs, apporta 
un guéridon chargé de ce qu il fallait 
pour écrire. Pierre traça rapidement 
quelques lignes, et, recommandant de 
faire diligence, se rapprocha de la 
jeune fille. Elle le regarda, de ce 
regard sans à me qui navrait.

Avec des précautions de mère, il 
essaya de la mettre debout. Sa 
taille souple p’oya, comme une tige 
privée de sève, et, sans appui, clic 
fut tombée.

— Voulez-vous me faire indiquer 
son appartement, madame ? dit alors 
le docteur, clic est incapable de se 
soutenir, je la porterai.

Mme de Hcaumont fit un signe 
aux servantes, qui s’empressaient, et 
Pierre l’emporta, comme une enfant 
le long des grands corridors.

E le sc laissait faire sans se rendre 
compte. Elle ne sentit point scs 
bras robustes l’étreindre follement et 
ce noble cœjr battre à sc briser 
contre sa fièlc poitrine faiblement 
animée de pulsations indécises et 
languissantes.

Pierre l’abandonna aux femmes 
de chambre, et, sur les vives instan­
ces de la douairière, consentit à se 
mettre ù table 11 prit à la hâte un 
peu de bouillon et remonta*

Elle était au lit, plongée dans la 
meme torpeur. Ses facultés mentales 
semblaient éteintes.

Un sou file léger sortait avec ef­
fort de scs lèvres blêmes. Le pouls 
était imperceptible, le front glacé. 
Pierre constatait ces divers symp­
tômes et son expression soucieuse 
s’aggravait.

—Docteur, vous coucherez ici, dit 
Mme de Uaumont, qui se trouvi pu 
enchantement à scs côtés. Vous serez 
là s’il survenait des complications. 
Ma femme de charge veillera, clic est 
fort intelligente. Pauvre enfant, 
quelle épreuve I

—Je vous remercie, madame, ré* 
pondit Pierre, mais je ne puis con­
fier à personne le soin de suivre mes 
prescriptions et ne me coucherai pas. 
Avec des stimulants, je vaincrai cet 
état comateux, la réaction amènera 
une forte fièvre, le Jdéüre. Il est in­
dispensable que je sois là près 
d’elle.

— Mais vous tombez de fatigue I
Pierre ne lui dit point :
—Si je la quitte, je mourrai d’in­

quiétude ; mais il persista dans sa 
résolution, l’appuya de motifs ex­
cellents et la vieille dame dut céder.
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Pierre n’a plus besoin de dissimu­
ler : il est seul au chevet de Stella. 
La douleur e'elate sur sa physio io- 
mie expressive, agite ses lèvres d’un 
tremblement nerveux, voile son re­
gard de larmes qu’il refoule ; un hom­
me ne doit pas pleurer

Quelle fatalité avait égaré sa let­
tre I Oh I la retrouver ainsi entre la 
vie et la mort, écrasée par ce coup 
t rrible qu’il s’était ingénié à lui 
rendre moins lourd.

Désormais, la voilà sans protecti­
on. Pierre s’épouvantait à l’idée 
de sa solitude, et toutefois une pen­
sé , qu’il s’avouait à peine l’émotion­
nait délicieusement. Il oserait.......
ou:, il oserait parler de nouveau. 
Peut-être, cette fois, serait-il accep­
té. Il oubliait la cuisante amertuin : 
de son échec, l’injure de ses dé­
dains.

Point de bruit dans le château en 
vahi par le sommeil Au dehors, 
des cris d’oiseaux nocturnes, notes 
éparses et stridentes englobées au 
vol par la gamtne incessante et rau­
que d’une tempête équinoxiale.

La chambre très va>te s’éclaire par 
une veilleuse.Le lit s’enveloppe de lu­
eurs discrètes ; une demi obscurité 
b ligne les profondeurs de la pièce.

Stella git toujours dans le même 
accablement. A intervalles réguli­
ers elle a bu diverses potions : lier­
re attend la réaction prévue. Il ne 
songe point à sa fatigue et surveille, 
avec la sagacité du rn5 lccin, l’inté­
» et de l’ami les moindres change­
ments de ce cher visage.

Enfin, une métamorphose se pro­
duit. Un frémissement parcourt les 
membres affaissés. Le teint se co­
lore. Les prunelles errantes se fix 
eut sur Pierre avec une persistance 
qui l'étonne et le trouble vaguement, 
lilies s'allument, rayonnent. Le 
buste se détache des coussins lente­
ment, lentement, la malade s’incline 
vers le docteur et, l’accent empreint 
d’une joie immense :

— René I crie-t clic.
Pierre frissonna. C’ctait le déli­

re Il eut préféré une explosion de 
désespoir à cette parole heureuse, à 
cette erreur.

Elle s’était assise et continuait la 
voix plus basse, pénétrante :

—C’est bien toi, René ! ...... Je
t’ai cru mort.......... Ah I le songe
amer I......

Elle joignit les mains, le contcm 
pla longuement, en extase.

—Approche toi 1 dit-elle tout à
coup. Oh 1 René, approche-toi......

Elle s’inclinait davantage, belle 
d’une beauté invraisemblable avec 
ses yeux noirs étranges sous ses che­
veux d’or. Une forêt de frisures 
traçait les contours de son visage 
suave, rendu tout rose par sa croy­
ance trompeuse. Dans sa blanche 
robe de nuit, chastement fermée au 
col, dans sa pose fléchissante, elle 
évoquait rcs figures adoratrices, éclo­
ses d'un élan de foi, sous un pinceau 
chrétien.

Hientôt !c sentiment de son mal­
heur parut lui revenir. Elle jeta 
une plainte et retomba en arrière, 
pressant de ses doigts fiévreux sa 
pauvre tête en démence.

Son regard mobile, effrayé par­
courut rapidement la pièce. Sou 
dain une ivresse inexprimable l’illu­
mina.

Elle se dressa de nouveou et, les 
bras tendus en avant elle cria :

—Allain I Ailain I 
Le secret de son jeune cœur te­

nait entier dons ce simple appel......
Le docteur poussa un gémisse­

ment et fit le geste d’un h ii.-me 
aveuglé par un éclair brutal. Qu’es­
pérait-il le malheureux /.......... Be­
rne comme un spectre, il se leva tou­
cha d’une main le front de la jeune 
fille la renversa sur les oreillers ma - 
gré sa fi.b'.e résistance, et l’y main­
tenant :

—Dormez ’ dit-il le timbre impéri­
eux, mais étonnamment changé.

E’ie se débattit un instant, balbu- 
butia encore de vagues incohérences 
puis, comme cédant à une inflaenc: 
magnétique, s'assoupit
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On exécute à cet établissement toutes espèce* 
d’ouvrages, en français et en anglais 

sur papier de toutes couleurs.
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, programmes,
AFFICHES, ETC. ETC.

Exécutés sous le plus court délai, sur bon
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Memorandums, Tétas do Comptes,
LETTRES, Et3„ Etc-

LIVRES, PAMPHLETS, &c

Lettres 1 ménaires à une heure d’avis,
Cartes d affaires et cartes de visites.

Bla nos ds toutes sortes.

Les ordres par la malle ou autrement, rece­
vront une stricte .attention.
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M. Blondin a une nouvelle machine pour couper et tarau ^ 
les tuyaux et faire les nipple \ meilleur marché >pi’à viontceai 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fL nagers.
Tuyaux en 1er et en pio ab,

Tuyaux en grès,
Appareils £ gaz,

Appareils de chauftage et de lieux d aisance,J 

Matériaux de première classe,
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